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LA JOURNEE
Christian Esterhszy, somme px? le Par-

quet da s'expliquer »w ia plainte p'ir M
déposés oontTù son coma te comma-dant
EsUih&zy, z décampé de soi domicile.

Le syndicat volé jure de na placer sa
conûanee que dans des giedins plus...

honnêtes.

Les Etats-Unis, reu satisfaits û* la ré-
ponse ambiguë de l'Espagne, sûutost re
mis a M. GdmboR me note qui serait un
véritable ultimatum.

L'agitation carliste prend des propor-
tions inquiétantes. Diverses bandes ar-
mées parcourent quelques provine$$.

Ma réponse sux menaces d® LeM Salis-
bury, le tsar Nicolas II va se rendre en
Crimée pour inspecter l'escadre de la mer
Noire et les forces militaires de la, Russie
méridionale.

1 Démocratie irii
Dimanche dernier, les démocrates chré-

tiens de Liège célébraient la fête an-
nuelle de la florissante Société ouvrière
Saint- Alphonse, une des œuvres de pré-
dilection de M. l'abbe Pottier. A cette
occasion iZs avaient invité M. l'abbé G-fy-
raud à prononcer le discours tradition-
nel.

Nos lecteurs liront avec plaisir cette
belle conférence ; il remplacera pour eux
cette semaine l'article hebdomadaire du
député de Breet.

Deux grands préjugés se dressent
contre nous. L'un nous aliène l'opi-
nion dans les classes dirigeantes.
L'autre enraye notre apostolat dans
le peuple.

Les conservateurs disent : le mou-
vement démocratique chrétien est
une préparation au socialisme, à
un socialisme inconscient, masqué.

Pas le moins dutmonde, répon-
dent les socialistes. Le mouvement
démocratique chrétien est uae ten-
tative hypocrite du conservatisme
« moyenâgeux. »

Ces deux accusations sont injus-
tifiées. Gomme elles nous font le plus
grand tort, il importe de les dissiper.

Non, nous ne sommes pas des so-
cialistes. Ceux-ci n'avouent-ils; pas
que notre propagande démocrati-
que est contre eux la plus redouta-
ble?

Sans doute, nous portons un ju-
gement sévère sur la situation ac-
tuelle. La Condition du peuple n'est
pas ce qu'elle devrait être. Le ré-
gime du travail n'est pas ce qu'il
devrait être. Le rôle de l'argent
n'est pas ce qu'il devrait être. Est-
ce du socialisme, de dire et de pen-
ser ces choses-là ? Est-ce du socia-
lisme, de dire qu'il y a des reven-
dications ouvrières légitimes ? Est-
ce du socialisme, de dire que des ré-
formes profondes s'imposent au nom
de la justice, comme au nom de la
sécurité sociale ? Si oui, alors qu'on
jette l'êpithète de socialiste à
Léon XIII lui-même. Son encycli-
que contient la critique la plus
sévère de la situation actuelle.
Nous l'acceptons tout entière, et
nous voulons qu'elle ne reste pas
lettre morte.

Nous ne sommes pas socialistes
parce que le socialisme est essen-
tiellement antichrétien, et antidé-
mocratique. Il est essentiellement
aûfichrétien : sa doctrine philoso-
phique est le matérialisme. Or, si
l°ut est matière, et si Dieu n'existe
Pas, la base du droit croule, il ne
reste debout que la force. Le triom-
phe du socialisme serait le triom-
phe du matérialisme : la fraternité
deviendrait un vain mot.

Nous ne voulons pas dusocialisme,
parce que le socialisme est l'ennemi
ae la famille. Les enfants à 1 Etat,
et la femme à tout le monde, voilà
* wêal socialiste. C'est la ruine de
|a famille, — cette cellule-mère de
la société. C'est la ruine de l'éduca- •
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Etat dans lequel tout serait bureau-
cratisé. Or, ce serait là le plus '>no-
nyme, le plus routinier, le plus in-
humain des despotismes.

Donc : chrétiens et démocrates,
nous ne pouvons être que d'irré-
conciliables ahtisocialistes.

Cela ne veut pas dire que nous ne
nous expliquions pas lapossibilité du
mouvement socialiste. Il y a dans
les causes psychologiques de ce
mouvement quelque chose de pro-
fondément humain et le voici :
l'homme sent que primitivement il
n'éiait pas créé pour la douleur.

Mais le péché a détruit l'œuvre
de Dieu. Ne pouvant, ni ne voulant
s'expliquer les inévitables douleurs
de l'humanité, le socialisme rêve de
faire revivre l'idéal paradisiaque
entrevu un instant, — idéal de
bonheur, d'égalité et de divine fra-
ternité. Mais c'est là un rêve. Les
socialistes oublient les, conditions
actuelles de la nature et de 1 hom-
me ; les inégalités naturelles et,
par suite, les inégalités sociales ; la
nature du travail, devenu pénible et
douloureux pour l'homme déchu ;
la productivité variable, et souvent
insuffisante, du travail humain :
voilàjla réalité que nous, chrétiens,
ne pouvons pas perdre de vue.

Si nous ne méritons pas le repro-
che de socialisme révolutionnaire,
nous ne méritons pas davantage ce-
lui de conservatisme réactionnaire.

Nous ne voulons pas être confon-
dus avec les réfractaires — qu'ils
soient réfiractaires aux directions po-
litiques, ou aux directions sociales
de Léon XIII.

En politique, nous, démocrates
chrétiens de France, nous som-
mes républicains non par rési-
gnation, — mais par conviction.
Cela veut-il dire que nous re-
gardons la Constitution de 1875
comme intangible et sacro-sain-
te? Absolument pas. Nous som-
mes républicains et cependant
nous demandons la réorganisation
du suffrage universel, par la re-
présentation proportionnelle et pro-
fessionnelle; la décentralisation ack
ministrative, le référendum et
d'autres mesures dans les détails
desquelles je ne puis entrer main-
tenant.-

En matière économique, nous ne
méritons pas non plus le reproche
de conservatisme réactionnaire.

Nous voulons des réformes. — et
cela au nom du christianisme. C'est
i'antichristianisme pratique qui
nous tue. Antichristianisme dans
la conception de la propriété. On
regarde celle-ci comme donnant
un droit absolu de jouir — sans im-
poser au possesseur le devoir de
rendre des services équivalents. On
oublie que la propriété est une
fonction sociale. Antichristianisme
dans le régime du travail: le tra-
vail est désorganisé par l'individua-
lisme, ronge par l'usure et le capi-
talisme. Antichristianisme dans le
régime de la famille : la famille dé-
sorganisée par l'industrialisme, par
le divorce. Antichristi anisroe dans
le régime légal imposé à la religion :
les tyrannies du régalisme et du
gallicanisme emprisonnent l'Eglise
sous la République comme ils
l'ont emprisonnée sous la monar-
chie.

Voilà une partie du bilan de I'an-
tichristianisme : c'est la violation
de la liberté chrétienne ; la viola-
tion de la justice chrétienne ; la
violation de la fraternité chré-
tienne.

En un mot ; c'est la violation de
la loi chrétienne dans tous les do-
maines. Or, de cette violation-là,
nous ne voulons pas être les conser-
vateurs !

Voici donc nos positions exactes :
Nous ne voulons pas et nous ne

pouvons pas être confondus avec le
socialisme révolutionnaire, parce
que nous défendons contre lui les
trois bases mêmes de la société : la
religion, la famille, la propriété.

Nous ne voulons pas et nous ne
pouvons pas être confondus avec le
conservatisme réactionnaire, parce
que nous voulons le triomphe de la
justice chrétienne, le triomphe de
la fraternité chrétienne, le relève-
ment et l'ascension sociale du peu-
ple, conformément à l'esprit du
christianisme et à la direction de
Léon XIII.

Jésus Christ est venu nous mon-
trer l'idéal social. Dans la mesure de
nos forces, nous voulons travailler à
le réaliser.

Abbé GAYBAUD.

JUBILATION BAPiCALE
Depuis que le grand éteignoir Mé-

liue, a cesse de projeter sur le pays son
ombre réactionnaire, notre confrère le
Progrès de Lyon, devenu dans le ciel
désormais libre et lumineux de la Ré-
publique radicale un astre de première
grandeur a accepté, au grand bénéfice
de sa clientèle et à la prière instante
du trio. Zola Brisson-Labori, d'éclairer
la situation politique d'une pure et quo-
tidienne lumière.

Dans son ardeur de néophyte du
dreyfusisme et pour illustrer son ré-
cent baptême dans les eaux dorées du
Pactole, fleuve plus mystérieux et
moins pur, au dire des mauvaises lan-
gues, que le Jourdain cher à Jaurès,
notre confrère est plus ministériel que
Brisson, plus radical que Trouillot,
plus dreyfusard que Dreyfus lui-même
et il apprend à ses lecteurs, surpris»
d'abord de la nouv eauté des statisti-
ques, puis convaincus par l'audace des
affirmations, les triomphes aussi écla-
tants qu'inconnus de la politique qui
lui est chère.

Les entrefilets, spécialement consa-
crés à ce genre d'information, portent
ce titre indicateur : « La situation po-
litique » ; ils sont tous sur le mode ly-
rique, et de plus devrais casse-cou d'i-
magination.

Au lendemain du premier et du se-
cond tour des élections cantonales, ils
étaient particulièrement délicieux.
Chacun sait — et l'aveu officiel le con-
firme d'une manière éclatante — que
la. composition politique des conseils
généraux n'a reçu du fait des derniers
scrutins aucune appréciable modifica-
tion. Mais le Progrès n'en veut rien
croire : il exulte, il trépigne. Lisez :

« Lés groupes de gauche, tous ceux
qui se réclament de la même politique
que le cabinet Brisson, de la politique
pour laquelle nous combattons depuis
si longtemps au Progrès, les progres-
sistes et les radicaux ont gagné des
sièges aux scrutins en vue des élec-
tions départementales des 31 juillet et
7 août: et ils les ont gagnés au détri-
ment des réactionnaires purs, des ral-
liés et des modérés de la nuance Méli-
ne. Les statistiques, que nul ne songe
à conte-t«)r, sont d'une évidence telle
qu'il'est impossible de nier les progrès
de l'idée démocratique sur tous les
points du territoire. »

Et ce bon M. Bornais eut écrit la
conclusion :

« La paix est revenue dans le pays et
des urnes, le 7 août après le 31 juillet,
la République est sortie triomphale-
ment victorieuse ! »

Tuut ce lyrisme n'enlève rien sans
doute à la brutalité des faits ; mais il
est intéressant de noter, en passant,
quelle peine se donne la presse radi-
cale pour achever devant l'opinion la
falsification des scrutins commencée
dans les urnes. Le mot de Voltaire est
toujours vrai, elle le sait, elle en pro-
fite, voilà le malheur ; si la négation
discrète engendre le doute, le men-
songe impudent, plus que la vérité
même, crée de désastreuses convic-
tions.

D. G.
 « ,

Gx*io.illor*iô3
L'Angleterre a la mauvaise habitude

de crier à tout propos et de menacer
simplement d'une guerre ses rivaux
commerciaux, toutes les fois qu'ils ont
réussi une opération ou qu'ils font
échec à une de ses tentatives.

C'était d'abord contre l'empereur
Guillaume, complimenteur du prési-
dent Krûger que Malbrough devait
partir en guerre. Puis ce fut contre la
France que M. Chamberlain lança ses
malédictions pour obtenir quelques
avantages sur le Niger. Aujourd'hui,
c'est la Russie que provoque directe-
ment lord Salisbury, menaçant d'aug-
menter sa flotte formidable pour obte-
nir en Chine quelques kilomètres de
voies ferrées de plus.

Cette grande fureur s'apaisera sans
doute, et il n'en restera que des crédits
nouveaux pour la marine anglaise, qui
obligeront la Russie et la France à
mettre en chantiers trois ou quatre
cuirassés nouveaux.exemplè que s'em-
presseront d'imiter l'Allemagne, le Ja-
pon, l'Italie, l'Autriche, les Etats-Unis,
tout ce qui compte ou veut compter
dans le concert européen et qui, pour
cette raison, ne compte, pas l'argent
dilapidé dans les armements que suent
les peuples accablés.

La Russie n'en poursuivra pas moins
sa marche victorieuse en Asie. Maî-
tresse à Port-Arthur et à Talien-Wan,
d'où e;îe commande le golfe de Pet-
chili, d'où la route sur Pékin est oui
verte à ses 12.000 hommes que 15.000
campés en Mandchourie auraient bien-
tôt rejoints et que suivraient des hor-
des innombrables, elle peut rire des
assurances que lors Salisbury donne
contre une invasion au cabinet de Pô-
khi.

La première puissance navale du
monde ne peut rien contre la lente et
savante invasion de l'Asie par la pre-
mière puissance militaire débordant
de chair a canon uou employée au'«*t
la Russie.

Les Etats-Unis, fussent- ils disposés
à seconder les vues de l'Angleterre,
sont des guerriers de trop fraîche date
pour peser aujourd'hui d'un grand
poids dans la balance où M. Salisbury
voudrait peser la conquête du monde.

En attendant qu'ils réalisent toutes
les promesses que l'ait espérer leur
victoire, un autre Empire, beaucoup
plus militaire, le Japon, précédem-
ment fêté par les diplomates anglais,
paraît avoir subi l'ascendant russe, et
peut-être franchement accepté l'al-
liance moscovite, puisqu'on Corée,
dans le Lias, à Port-Arthur, partout il
lui cède ia place, et qu'un récent traité
a montré la bonne harmonie régnant
entre les cours de Tokio et de Péters-
bourg.

Dans ces circonstances, on peut
être sûr que l'Angleterre ne poussera
pas la mauvaise humeur jusqu'aux

'actes' "regrettables; et que, sentant
Pétat précaire de sa domination de
l'Egypte et des Indes, elle se bornera
aux criailleries coutumières qui ne ti
rent pas à conséquence.

Martel.

CooilniBee mfmûm à (Mars
Lundi soir, devant un nombreux audi-

toire, M Massabuau, député uatioaaltsie,
a exposé le programme nationaliste. Après

avoir flétri le césarisme à travers les âges
et montré que le collectivisme était le
retour en arrière caractérisé par un» di-
minution de liberté, l'orateur, viverneot
applaudi, a terminé par cette vibrante
péroraison :

Dreyfus devient un symbole, le symbole de
rinterfiationalinme. de l'absence d'Idée de pa-
trie tuée cb.cz certain* intellectuels par de
lentes et savantes manœuvres.

Et comme les libertés ne se seindent pas,
les mêmes armes, le même personne], les
mêmes groupements qui ont lutté ooatre les
libertés rt-ligieunes, luttent aujonrd bui par le
céxarisrae contre la liberté nationale.

Eb bien, franchement ! tant mieux ! et
puisque la bataille devait se livrer, mieux
vaut tout de suite.

Et puisqu'un syndicat '-.'estformé pour cette
- œuvre, poisque ce syndicat comprend tous

ces cosmopolites doni les manœuvres antt-
français»-» ont laussé l'équilibre des échanges

" :et lait une guerre sourde à ce' bomme du sol,
trop heuvpuj; de vivre sous le beau soleil de
France'; puisque dans les rangs de ce syndicat

• mari-bent «ertaius adversaires de la propriété
<it des producteurs de tout genre qu'ils rêvent
de supprimer au nom de je sais quolle trans-
formatldn chimérique.

Puisque de soi-di*ant libre-penseurs et UD«
poignée de protestants désavoués même par-
certains des leurs se sont joints à cette
bande.

Puisque le but évident de ce syndicat de
trahison est de démoraliser et d'atteindre
notre grande et belle armée dans la personne
de ses ch'-fs.

A ces cosmop dites et internationalistes par
essenee. Incapables de fixité, errants de pru
pie eu peuple et de tribu en tribu, à cette
meute d'intellectuels aboyant à leur suite, op-
posons les |déês nationales qui lout la force
des peuple.

Comme ees Romains des beaux jours de la
République, ces Romains qui, fcirts parce
qu'ils étaient labour-urs, se levaient tons en
ma sse vour la défens» des autels et des
loyers pro aris etfo is, levons nous pour dé
tendre notre armée et son drapeau, symbole
et sauvegarde de deux amours que nous avons
au cœur : le clocher de notre vil; âge. souve
nir vivant de la toi de nos pêr-s et le foyer
paternel, base et force de la patrie !

 «

Echos & nouvelles
- CALENDRIER

Vendredi 12 août. — 224- four.
Lever du soleil, 4. h. A3; coucher. 7 h. 19.
Lune, D Q.
Sainte Claire.
Sainte Hilarie.
1896. — Crète. — Toute la population est sou-

levée. Une bande de musulmans est battue par
les insurgés.

Lyon. — On entend les derniers témoins de
l'affaire Canvin. Leurs dépositions produisent
une impression très favorable à Cauoin.

LE TEMPS

Hier matin, à 7 heures, la température en
Europe variait entre 10- sur la mer du Nord et
23- sur le S. de l'Italie et le thermomètre était
plus élevé sw le N. de la Russie que sur la
France centrale.

Quant à la pression, elle est forte sur l'ouest
et le centre du continent et relativement faible
sur le nord et le sud et le beau temps va conti-
nuer.

« A L'OFFICIEL s

L'« Officiel ' publiera demain 4 décrets présen-
tés par M Trouillot, ministre des colonies. Le
!' réorganise le service de la justice en Indo-
Chine ; le 2- réorganise le eonseil du protectorat
au Toukin ; le 3- réorganise le conseil supi
rieur de l'Indo-Chine. et le 4- organise un tri-
bunal de commerce à Saigon,

LES RELIGIEUSES ENSEIGNANTES

La « Revue des Facultés catholiques de
l Ouest », publie, dans son dernier numéro,
une étude tris intéressante sur U projet de
Mme Maris du Sacré Cœur.

Cette étude abonde absolument dans le sens
des articles de notre Directeur, nous ne croyons
donc pas devoir la publier in-extenso, mais
nous avons cru bon de signaler l'opinion de
cette Revue a officielle » des Facultés eatholi-

| que.s pour répondre aux affirmations du « Non
• velliste » qw certaines personnes pourraient

prendre pour l'organe officieux des Facultés

1 0atholiques de Lyon.
Remarquons t«ttt<sfat8 qm cette Revue par-

— mniiii—— i n im—iwiii»-—»»»»»™.! 

tage complètement les idées de Mme Marie du
Sacré-Cœur, qui ont également reçu l'approba-
tion de seize évêques de Frana,

MONSEIGNEUR ISOARD ET LES
CONGRES ECCLÉSIASTIQUES

Le « Nouvelliste » publie line nouvelle lettre
de Mgr Isoard, qni devient décidément un des
iovrnalistes les plus féconds de notre époque.

Cette lettre est adressée à M. de Blaviel, ré-
dacteur à la » Vérité r. er* le félicite de la cam-
pagne qu'il mène depuis deux ans dans ce
journal, le seul, répétons-nous encqie dont
l'autorité pontificale ait officielUment et publi-
quement blâmé l'attitude et les tendances.

Au cours de ce document de félicitations,
lE'vêqua d'Annecy répète entre autres choses
que le Congrès eéclésinsticjuc de Reims de lel96
fut une œnore exécrable, contraire à l'esprit et
aux institutions de l'Eglise et faite, non seule-
ment en dehors de ces évêques, mais « contre »

eux.
Nous rappellerons à ce propos, à Sa Grandeur

— dont les antipathie* semblent plus tenaces
que la mémoire — que ce Congres fut béni par
le Souverain Pontife et par le cardinal Richaid,
présidé en partie par le cardinal Langénieux et
dirigé intégralement par Mgr Péchenard, au-
jourd'hui recteur de l'Institut catholique de Pa-

ris.
Au lendemain de sa clôture, le cardinal Ram-

polla écrivit en outre, à l'archevêque de Reims,
une lettre dans laquelle il disait notamment :

« Les nouvelles que Votre Eminence m'a don-
« nées, par sa lettre du 28 août dernier, sur
v l'esprit qui a animé la récente réunion des
n prêtres auprès du tombeau de saint Rémi, ont
« apporté une grande consolation au Saint-
« Père à qui je me suis empressé de rapporter,
a selon votre désir, tout ce que Votre Eminence
« m'a communiqué. Sa Sainteté se plaît à voir
« que le clergé travaille à se rapprocher du
« peuple et en augure les meilleures espérances

« pour l'avenir. »

LA RÉSISTANCE

M. Lazies, député du Gers, adresse à la
« Libre Parole r, le télégramme suivant :

Le Houga, 10 août.
« Le fisc a crocheté ma porte, hier, parce que

j'ai refusé le paiement des impôts.
« Je continue la résistance, car je trouve

odieux qu'on vienne chercher l'argent des ma-
lheureux agriculteurs, alors que les financiers
et les coquins ne subissent aucune charge.

« Lazies, député du Gers.n

Voilà un député qui a tout l'air d'être l en-
vers d'une moule.

LE DERNIER CRI DE PARIS

Sur le boulevard, à l'heure de l'apéritif, on
voit marcher flegmatiquement et à pas lents six
gentlemen en haut-de forme très reluisant, par
dessus marron clair à col de velours, pantalon
gris, souliers vernis, bien cravatés, bie  gantés,
la canne à la main, la fleura la boutonnière.

Ils sont divisés en deux groupes qui se don'
neni la réplique, et, d'une voix forte, ils pous-
sent ce ci i, en scandant toutes les sgllabes et
avec des intonations d'un comique achevé :

1" GROUPE. — Monsieur, madame et mad'-
moiselle.

2* GROUPE. — Avez-vous lu «Polichinelle»?
i- GROUPE. — C'est Vjournal de Maître Cor-

beau.
2' GROUPE. — On n'eonnait rien dplus ri-

golo !
i" GROUPE. —C'est l'vrai, l'seul journal des

familles.
2 GROUPE. — On peut l'donner aux jeunes

filles. 
. r- GROUPE. — L'abonnement est d'huit
francs par an.

2- GROUPE. — Paris et les départements.
L'effet est irrésistible. Les paris sont ouverts :

dans quinze jours le célèbre « En voulez-vous
des homards ! » aura son quarante ntuvièms
successeur : « Avez-vous lu « Polichinelle » ?

LA REVANCHE DE TARASCON

Ces Tarasconnais n'ont pas changé ; ils ont
voulu avoir le dernier mot : bien loin d'en vou-
loir à Alphonse Daudet, ils songent à le glori-
fier. Le conseil municipal de Tarascon, en
effet, vient de voter des fonds pour élever, sur
la principale place de la ville, un buste à l'im-
mortel auteur de « Tartarin sur les Alpes ».

Le plan du futur monument a même été
soumis à la préfecture des Bouches du-Rhône.
Sur la stèle, cette simple et éloquente phrase qui
sert d'épigraphe au roman de Daudet :

« Tout le monde, en France, est un peu de
Tarascon... »

Puis, au-dessous :
a A Alphonse Daudet, Tarascon reconnais-

sante!... »

Nierat on, après cela, que nos Tarasconnais
soient des malins, c'est-à dire de vrais fils du
Midi ? « Tout le monde, en France, est an peu
de Tarascon I » C'est tout ce qu'ils veulent re-
tenir de l'œuvre d Alphonse Daudet.

Et ils ont raison, car ili prouvent qu'eu fond
Vépigraphe peut se traduire ainsi : « Tout le

monde, en France, sait avoir de l'esprit, à l'oc-
casion ! n

MES CISEAUX

Deux juifs, récidivistes dangereux, entrent
dans un café, s'asseyent et commandent :

— Garçon un piquet!

Le garçon qui a reconnu les deux malfaiteurs
de haute volée, sort et rentre un instant après,
avec... un piquet d'agents de polies :

— Le piqust demandé !

**«
Le jeune Salomon passe encore en correction-

nelle I
— Avez-vous déjà subi des condamnations r
— Je ne ma rappelle pas bien, mon président,

mais je suis sûr que ça ne m'est pas arrive m*

puis cinq ans,
— Comment le savez vous ?
— J'ai été en prfsen tout ce temps-la.

Xii£or*3oa,aiiiîo3:^s
BtCEPTiGH PRÉSIDENTIELLE

Le Havre.— Le président de la Répu-
blique a fixé au samedi 13 le dîner qull
offrir:?, au ministre â? la marine et au
commandant <ie l'escadre du nord.

Cette date a été choisie pour permettre
aux Invités de se rendre ensuite au bal
que la municipalité oilse aux officiera de
l'escadre.

OtPLftCEKlESTS KiiKSSTÊRIELS
l'ana. — M. Viger, ministre de l'agri-

culture, est parlt ce matin pour le Loiret.
M. Tillaye, ministre des travaux pu-

blics, rentrera cet sprès-mîiii, venant de

Caen.
M. Léoa Bourgeois, ministre de l'ins-

truction public, est rentré à Paris ce ma-
tin, venant de Toulouse.

L'OUVERTURE DE LA CHASSE
Paris. — Par décision du mlnisira de

l'agriculture, prise sur la proposition des
préfets, sont compris dans la deuxième
xone de chasse, où l'ouverture aura lieu
le 28 aoûî les départements suivants:

Cher. Indre, Indre et-Lolre, Loir-et-
Cber, Haut-Rhia. Hauts Saône, Deux-Sè-
vres, Vendée et Vienne.

La troisième zone où l'ouverture est
fixée au 4 septembre, comprend :

Aisne, Àr.denne.*, Aube, Calvados (par-
tie), Côîes-d'Or, Eure, Eure-et-Loir,
Loire-Inférieure. Loiret, Maine-et-Loire,
Marne, Haute-Marne, Mayense, Meurtne-
et Moselle, Meuse, Nièvre, Nord, Oise,
Orne (partie), Pas-de-Calais, Sarthe,
Seine, Seine- Inférieure, Seine-et-Marne,
Seine-et Oise, Somme, Vosges.

L'ouverture aura lieu le 18 septembre
dans la quatrième zone :

Calvados (partie), Côtes-du-Nord, Finis-

tère, Iile-et ViUaine, Manche, Morbihan,
Orne (partie).

LÉGION D'HONNEUR
Pan*. — Le décret portaDt les nomina-

tions dars l'ordre de la Légion d'honneur
(au titre du min' stère de l'intérieur), qui
comprendra, cette anaée entre rosettes
et rubans de 35 à 40 nominations, sera
soumis à la signature de M. Félix Faure,
au conseil des ministres du 18 août.

LÂ SA^TÉ^EIÉOFXSII
Rome. - A la suite de la chaleur da

ces derniers jours, le Pape a ressenti
de légers troubles intestinaux et a
ajourné ses audiences sur le conseil du
doeteur Lapponi, qui lui a prescrit le
repos.

L'Osservatore Romano, confirmant
la nouvelle, dit qu'il n'y a absolument
rien dans cette prescription qui puisse
préoccuper, ainsi qu'il résulte d'une
interview du docteur Lapponi.

Tous les journaux confirment, et
avec eux le docteur Lapponi, que l'in-
disposition du Pape est légère.

En effet, le docteur Lapponi a bien
passé la nuit au Vatican, mais il est
resté dans son appartement, comme il
le fait d'habitude.

Le Mesmgero publie à ce propos des
détails circonstanciés et très intéres-
sants :

« Il s'agit, dit il en substance, de
symptômes d'inflammation gastrique,
et le docteur Lapponi a prescrit au
Saint- Père une petite purgation.

« Hier soir, le Pape a pris quelques
aliments. Il était mieux et d'excellente
humeur. Ajoutons que le Pape s'est
levé ce matin à cinq heures et demie et
a dit sa messe. »

Le docteur Lapponi est allé le voir
ce matin à huit heures .

 __.^ _______

L'Affaire Dreyfus
L» blanchisseur Jaurès

Paris. — M. Jaurès, poursuivant sa
campagne en faveur de Dreyfus, pu-
blie dans la Petite Dreyfusarde' un
arti.ile de treize colonnes, où il s'atta-
che à établir que Dreyfus n'a jamais
avoué qu'il ait livré des documents.

La phrase que Dreyfus a prononcée,
le jour de la parade d'exécution, est,
d'après M. Jaurès, la même que celle
qu'il écrivit quelques jours aupara:
vant : « Le ministre croit que si j'ai
livré des documents » paroles
transformées par M. Lebrun- Renaud
en celles cl : « Le ministre sait que si
j'ai livré des documents », puis,
par M. Cavaignac, en celles-ci : « Si
j'ai livré des documents »

Vous verrez que Jaurès finira, par
baptiser Dreyfus,pourlqu'il ne lui man-
que aucun sacrement. Peut-être lui
reste-t il unjjpeu d'eau du Jourdain et
c'est le cas de l'employer.

Christian se dérobe \
Pans- —La plainte en escroquerie

déposée par M. Christian Esterhazy
?^/ e ™ c^ maudant n'aura pas de
suite. M. Christian n'ayant pas pui
tournir les preuves que demandait'' le:
parquet, le procureur de la RépuW,^
que avait chargé M. Marion, commis-
saire aux délégations judiciaires, -&
réclamer à M. Christian Bstrahaisr/ r es



, LA ' PRANÛE ' LIBRE -

documents que celui-ci avait promis à
l'appui de sa plainte contre son cousin
le commandant Esterhazy.

Depuis huit jours, M. Christian Es-
terhazy a disparu de son domicile et
M. Marion n'a pu parvenir à le trou-
ver.

Dans ces conditions il est probable
que la plainte ne pourra avoir d'ef-
fet.

L'affali-« Este? hazy- Paya
Paris. — La chambre des mises en

accusation s'est réunie aujourd'hui à
une heure dans le huis clos le plus ab-
solu, sous la présidence de M. Gazes,
pour statuer dans l'affaire Esterhazy-
Pays, et décider, conformément à l'or-
donnance de M. Bertulus, s'il y a lieu
de renvoyer le commandant Ester-
hazy et Mme Pays devant la caur d'as-
sises sous l'inculpation de faux.

L'avoeat général Drouard-Riol, oc-
cupe le siège de ministère public.

L'arrêt ne sera rendu que demain
vendredi.

Les exigences de W Leborl
Paris. — M' Labori qui s'était vu

déjà par la raison que l'affaire n'était
point terminée refuser en tant qu'avo-
cat de M. PIcquart, partie civile, la
communication du dossier Esterhazy-
Pays, avait renouvelé, hier, sa de-
mande.

Le procureur général vient de lui
répondre par une fin de fnon-reee-
voir.

Mathieu Dreyfus
Paris. — Cet après-midi à deux heu-

res, M. Fabre, juge d'instruction a in-
terrogé M. Mathieu Dreyfus sur les
origines du bordereau publié par le
Mutin.

  ;
L© Congrès d'Angers

DERNIÈRE JOURNÉE

Angers . — Le congrès des juriscon-
sultes catholiques s'est clôturé aujour-
d'hui, après d'intéressants débats où
se sont signalés MM. Hubert Valle-
roux, de la Faculté de Lille : Rivet,
Poidebard et Richard, professeur à la
Faculté catholique de Lyon ; du Ma-
gny, l'avocat lyonnais bien connu et
MM. Gavouyère, dom Charnard.Boyer
de Bouillane et Glottin.

Lia ^ÏSIIE
HISPANO-AMÉRICAINE

LU norm ESPAGNOLE

Madrid.—- Le texte de la note espa-
gnole n'est pas encore connu. M. Sa-
gasta a déclaré qu'il ne la rendrait pu-
blique que si le président Mac Kinley
en donnait communication à la presse.

UN ULTIMATUM
Londres — Le correspondant du '

Daily Mail à Washington annonce que
tous les renseignements sont d'accord
pour constater que la réponse de l'Es- f
pagne manque de conclusions. «

Malgré qu'elle accepte tous les )
points mentionnés par les Etats-Unis, -
l'acceptation est tellement entourée
d'équivoques qu'elb a provoqué des i
doutes sur la sincérité de l'Espagne. !
Le président a alors décidé de faire si- <
gner par l'Espagne un protocole sur <
les termes définitifs de la paix. La ré- <
ponse donnée à M. Cambon n'était ni 1
plus ni moins qu'un ultimatum. Il y s
était dit que si le protocole n'était pas I
signé immédiatement les négocia-
tions cesseraient et les hostilités conti- «
nueraient, l

Les membres du cabinet espèrent
que l'Espagne donnera son approba- *
tion et autorisera M. Cambon à signer <
définitivement le protocole. L'armis- '
tice sera proclamé aussitôt après. Les
autres négociations auront lieu en- j

suite. 1

mi PROTOCS LE *
i

New-York. — On confirme qu'un
protocole comprenant les conditions
proposées par les Américains a été
écrit et que M. Cambon a câblé à Ma-
drid pour demander le pouvoir de si- i
gner pour l'Espagne. Aucun change- (
ment matériel n'a été apporté aux i
conditions et l'on s'attend à ce que M. i
Cambon reçoive par câble l'autorisa-
tion de signer. *

II est impossible maintenant de dis- i
cuter les détails et le protocole est une <

, sorte d'ultimatum qui demande une
i réponse immédiate, l'acceptation de

l'Espagne n'étant nullement cpndition-
. nelle.

t Quant aux termes principaux du
. protocole, on ne s'attend à aucune dif-

ficulté.
> M. Cambon est tombé d'accord avec
! M. Day sur le fait, après deux heures

de discussion.
Le texte de ce document ne sera

communiqué qu'après avoir été signé,

y ce qui aura lieu sans doute demain.
, Le président croit, sans doute, fer-

mement à une paix prochaine, car il
compte réunir le Sénat en session ex-

! traordinaire pendant le mois de no-
. vembre, pour ratifier le traité de paix.
! On dit que la signature du protocole

amènerait forcément la cessation des
hostilités.

Une dépêche de Washington au He-
rald annonce qu'en prévision de la si-
gnature du protocole, des instructions
ont été préparées informant les chefs
des armées et les amiraux de la conclu-
sion d'une armistice et leur enjoignant
de cesser les hostilités.

La date à laquelle se tiendra la pre-
mière assemblée de la commission à
Paris sera l'objet des négociations sur
la signature du protocole.

On télégraphie de Washington au
Herald ;

« M. Day s'attend à ce que M. Cam-
bon reçoive jeudi pleins pouvoirs pour
signer le protocole.

« Ce protocole ne mentionne aucune
date pour l'évacuation de Cuba et de
Porto-Rico, mais il est accordé à l'Es-
pagne de quitter ces îles avec tous les
honneurs de la guerre, les troupes
conservant leurs armes et leurs mu-
nitions.

« L'évacuation commencera aussitôt
après la signature du protocole. »

DISPOSITIONS DE LA RÉGENTS
Madrid. — On dit que la réponse

américaine e3t arrivée hier soir et sera
soumise a la régente par le conseilles
ministres, qui arrêtera les détails né-
cessaires pour signer le protocole con-
cernant les conditions préliminaires
de la paix et procédera à la nomina-
tion de la commission mixte chargée
de la rédaction du traité définitif et du
règlement des Philippines. Cette com-
mission se composera de 5 membres
de chaque côté.

On.parle beaucoup de M. Moret pour
la présider en raison de sa compétence
dans les affaires coloniales.

M. Moret est arrivé hier à Madrid.
Il a longuement conféré avec M. Sa-
gasta.

L'impression dans les centres offi-
ciels est qu'on pourra ajourner la con-
vocation des Cortès jusqu'à la fin de .
septembre. La suspension des hostili-
tés sera télégraphiée des deux côtés
aussitôt que le protocole préliminaire
aura été signé par M. Cambon à Was-
hington.

LE MOUVEMENT OARUSTE
Barcelone. — Une bande carliste a

fait son apparition dans la province
de Castellon de Laplane. Elle a coupé
les fils télégraphiques et téléphoniques.
La nouvelle est officielle.

D'autres bandes de carlistes se sont
montrées sur la voie ferrée de Tarra-
gone à Valence entre Alcala de Ghizbert
el Oropéra, à 87 kilomètres de Tortoza
età 35 de Castellon. L'une des bandes
a désarmé le poste douanier de Torré-
blanca. On assure que trois officiers,
sortant d'un cercle carliste de Barce-
lone, ont été arrêtés.

Un télégramme dit que la bande qui
a.désarmé les douaniers deTorréblanca
a acclamé la République.

Les personnes connaissant ce pays
assurent qu'il n'y a pas de républicains
dans cette région, mais, au contraire,
un grand nombre de carlistes résolus.

Hendaye. — L'agitation est considé-
rée comme dangereuse dans la Na-
varre et dans les provinces basques où
les éléments séparatistes s'unissent
aux partisans de don Carlos.

AVANCEMENT QSHÉBfi',
New-York, -- Les 7 Américains

blessés à la prise de Guamo appartien-
nent au 16' régiment de Pensylvanie,
qui, par un habile mouvement tour-
nant, a découvert la retraite de l'in-
fanterie ennemie.

Le commandant espagnol tué est le
major Yellecas. On ne donne pas les
noms des deux capitaines morts à ses
côtés.

Le président a décidé de récompen-
ser les officiers et les soldats qui ont
pris part à la destruction de la flotte
de l'amiral Cervera.

Le commodore Schley sera promu
contre amiral. Le capitaine Philippe,
du Texas, sera élevé au grade de com-
modore. Tous les officiers seront pro-
mus à des grades supérieurs.

Le capitaine Wamight, du Glouces-
ter, sera nommé commodore.

Sans doute aussi, chaque soldat sera
promu caporal.

CALIXTO G&RCIA
New- York. — Un télégramme de

Santiago de Cuba annonce que Calixto
Garcia a occupé Gibara, évacué par
les Espagnols qui y ont laissé 1.000
malades et blessés.

Le chef insurgé, à la tête de 8.000
hommes, assiège Holguin, qui est dé-
tendu par le général Luques.

Le consul anglais à Santiago est mort
à Kinsgton (Jamaïque).

LA ftÈVRE JAUNE
Washington. — Le rapport sanitaire

du général Shafter à la date du 9 août
indique que le total des malades s'élève
à 2.830 dont -2 043 fiévreux.

Le chiffre des nouveaux cas de fiè-
vre est de 233, celui des fiévreux gué-
ris de 327 et celui des morts de 10.

VAPEUR RELACHE
Key-West. — Le commodore Ber-

nay a reçu l'ordre de relâcher le va-
peur Tabasqueno, capturé lorsqu'il se
dirigeait vers Sagua la-Grande, et por-
tait le pavillon français. Cette décision
provient êe ce que Sagua la-Grande
n'était pas un port bloqué et que le Ta-
basqueno ne transportait pas de con-
trebande de guerre.

L'AMIRAL C'SRVERA
Washington. — L'Espagne a refusé

l'offre des Etats-Unis de rendre l'ami-
ral Cervera.

LE TSAR ErsPcRIMÉË
Saint-Pétersbourg . — Le tsar et la

tsarine quitteront Moscou le 18 août
pour se rendre en Crimée .

Pendant son séjour en Crimée, Ni-
colas II passera en revue toutes les
troupes de la Russie méridionale, ainsi
que les forces navales de la mer Noire.

C'est la réponse à lord Salisbury.

LEUimsiiiiiiâiaiiBiiiis
Tunis. — Avant-hier, après-midi,

ont été expédiés de Tunis pour Sousse,
sur la demande du Parquet de cette
dernière ville, les quatre Chambaas
et les deux nègres déteaus depuis quel-
que temps à la prison de Tunis, sous
l'iuculpation d'avoir participé à l'as-
sassinat du marquis de Mores. Parmi
eux, est l'individu en possession duquel
fut trouvée la carabine de Mores. Ils
vont rejoindre à Sousse les troisCham-
baas dont l'arrestation a été annoncée
et qui semblent avoir été les auteurs
principaux du drame d'Ouel Ouatia.

ARTON A , PARIS
Ï8.est«ma* de las psrawoat de M*iua

A. i'ftôpiiîïsi SaintLeale
Paris. — Savez-voas où se trouve Arton

à l'heure actuelle?... Nous allons vous le
dire.

Le célèbre corrupteur, envoyé men mal-
gré lui à ia maison centrale de Meiua
pour y purger te restant de sa pr-iue, avait
été ramené à Paris, il y a plusieurs
mois, pour témoigner devant la co-.r 1 !
d assises dans le procès Naquet, procès
qui se termina par ' un acquittement.

;
 j

Incarcéré à ta Conciergerie, Arton en- ;
visages avec effroi le momeîit où il lai :
faudrait regagner sa sinistre geôie as
Seine-et-Marne, et, comme les militaires
qui veuleot « tirer au flanc », il se fit por-
ter malade afin de jouir le plus longtemps !
posstole du sefoiW de sa confortable pri- I
son parisienne. Vendredi dernier, Arton
était encore à la Conciergerie. ,

Daos l'après-midi de ce jour, us fiacre j
venait le prendre, avec ses bagages, pour ;
le conduire... devinez où?... A l'hôpital
Saint-Louis, où il occupe en ce moment, ]
dans le pavillon Gabriel, «ne chambre ,
claire et gaie, voisine de celle où mourut
Véry, l'inîo?tuné restaurateur du boule-
vard d« Magenta.

L'après-midi, on peut voir Arton sepro- j i
mener dans les magnifiques jardins de j
i'nôpitâl, entre deux inspecteurs de la su- . J
reté, tel Bismarck déambulant dans le 1
parc de Friediiehsruh entre ses deux j
chiens. S ,

Il s'incruste entre les lèvres d'excellents J i

ciffares, dont il fait voluptueusement spi-
ral*r la fumée vers le ckl- bleu.

Heureux prisonnier !
 , __—« ,

EIST _CEÈTE
Vienne.— On télégraphie de La Canée

à la Correspondance Politique que les
Français ont pris ce matin le commande-
ment de la place de La Canée.

LÎklDENT 1TAL0 - COLOMBIEN
Rome. — L'amiral Canevaro, minis-

tre des affaires étrangères, a reçu les
. représentants de laRôpublique colom-
bienne, qui lui ont donné la réponse à
l'ultimatum du comte Candiani.

A la Consulta on nous dit que la
Colombie a accepté définitivement les
conditions du gouvernement italien.

IRBESTATION MOMLIIIENTËE
Bruxelles. — Une effroyable panique

s'est produite ce matin aux abords de la
place Saint-Jotfse.

Un officier de police, M. Mommaërts,
s'était rendu au domicile du nommé Wil-
lems, notoirement connu comme anar-
chiste et devait l'arrêter en vertu d'un
mandat.

Quand M. Mommaërts s'est présenté au
domicile de WiLeuis, chaussée de Lou
vain, cHlui-ci a tiré sur mi plusieurs
coups de feu et a réussi, ensuive, a pren-
dru ia fuite

Vers la place Saint-Josse, Willems a
tiré plusieurs coup» de revolver sur les
pa,'8i*nts qui voulurent 1 arrêter.

Un ouvrier terrassier a reçu une bsl;e
au oras et une au-dessus de 1 œil. Un
autre passant a également été blessé.

Les deux victimes ont été transportées
à l'hôpital.

Poursuivant sa course, le forcené a tra-
versé le marché, tirant toujours sur les
passants dont un a eu son chapeau tra-
versé par une balle.

Eafio, UD peu plus loin. M. Mommaërts,
aidé de deux agents, a réussi à s'emparer
de Willems, qui! a conduit, menottes aux
mains, au dépôt.

Après avoir conduit Willems au poste,
M. Mommaërts est retourné, accompagné
de deux agents, au domicile de l'anar-
chiste, à l'effet d'y procéder à une per-
quisition.

Penésrant dans la chambre de Willems,
il y a trouvé deux autres anarchies, qui
ont tiré sur lui plusieurs coups de feu. M.
Mommaërts, qui était, cette fois, armé,
lui aussi, a riposté et une balie a traverse
ia gorge d'un des anarchistes.

L'état de ce blessé est désespéré.
Une foule immense stationne devant le

domicile de Willems. La maison est gar-
dée parun déiachement de carabiniers,
Un peloton de genadrmes est également
sur les lieux.

M. Mommaërts a été blessé d'un coup
de feu, mais très légèrement, à l'index de
la main droite,

Willems est un anarchiste militant, qui,
il y a deux ans, a déjà eu maille à partir
avec la justice. Il est âgé de vingt-cinq
ans.

UNE ' CBÈYB" IMMINENTE
Depuis quelque temps, le conseil d'ad-

ministration du syndicat des employés
de chemins de ter, dit syndicat Guérard,
attaque violemment, dans son organe la
Tribune de ia voie faree, les Compa-
gnies.

te conseil d'administration affirme
qu'en cas de refus de ses revendications,
la grève générale éclatera. Ces reven-
dications, il les a résumées en treize
points :

i La commissionnement de tous les ou-,
vriers et employés de tous, les services, au
plus tardapiès un an de service ;

2 La retraita pour tous sans exception,
suffisante pour assurer les besoin* ds ia
vieillesse ; droit à la retraita proporti"n-
neile ; amélioration" des caisses de retraite
actu-lies ;

3- Augmentation générais des appointe-
ments ei salaires ; application du quart colo-
nial *> l'Algérie ;

4 Diminution «es heures de travail ex- ,
eessives imposées au personnel ; suppres-
sion des dix-huit et vingt, quatre heures
aax changements de servie» de "jour et de
nuit ;

5- Fermeture com»lè!e des gares de mar-
chandises les dimanches st jours fériés ;

6- suppression ries amendes et. des mises à
pied ;

7- Abolition nu marchandage, du travail à
la tâ<.;he, des primes c-t gratiii.jations ;

8- Garanties de l'avancement par des me-
sures qui exetueraient tout favoritisme;

9- Faculté de voyager en 2" classe sur torss
les réseaux ;

10- Amélioration du service de santft ; solde
entière pour les malades et. pour les blessés ;
hygiène d«s coi'ps da garde, dortoirs, ateliers,
bureaux ;

11- Gr"àtion d'une catégorie de prud'hom-
mes pour la corporation ;

12- Interdiction a«x compagnies de changer
un. agent de résidence s^ns son consente-
ment ;

13* Refon edes règlements pour qu'ils puis-
se it être obsarvês.

La Compagnie déclare de sou côié
qu'une partie de ees réformes est déjà
chose faite et que le reste n'est qu'une
longue exigence devant laquelle toute
discussion est impossible.

Hi«r matin, le syndicat Guérard a fait
apposer sur les murs de notre ville un»
affiche dont voici les passages princi-
paux :

... Nous déclarons formellement que nons
ne désirons pas la grève ; ce que nous vou-
ions, le but que nous ponriuivogs, c'est de dé
fendre par tous les moyens que la loi met à
notre disposition les intérêts qui nons sont
confiés par nos camarades.

Leurrés par sept ans d'efforts infructueux,
nosemarades le tous tes points da la France,
réunis en congrès, nous ont donne le mandat
formel de falrn une dernière tentativ? de o >n -
ciliation auprès d s Compagnie-* et d'empl- yer
ensuite, s'il est hésessai e, la de nière nfme
qui est à notre àispotit oa. C'est eux et non
pas nous quio.vons décidé la grève.

Dans O«K conditions et dans cette éventua-
lité, et quelle que soit notre opinion person-
nelle, nous accomplirons simplemeni notre
mandat. Nousosons croire encore à la possi-
bilité d'une entpnte.

Et si L<s Compagnies qui, pas plus que
noua, ne doiveat désirer la grè e, veulent
éviter un conflit elles n'ont qu'à accomplir
quelques réformes sérieuses.

Sans doute nous nous entourons dô< main-
tenant de tontes les garantie* ; il e«t exact,
nous le dirons hardiment, q>;e nous avons
pris et que nous prenons tontes les mesures
nul nous amèneront le'succô* en cas de con-
flit. Nous avons reçu le mandat de donner le
stenal de l'arrêt du travail, si nous y som-
mes contraints ; nous ayons en conséquence
le devoir impéri' ux de ne pas engager là cor-
poration à la légère dans un conflit que nous
aurons tout fait p;>ur éviter.

Le conseil d'adminU'rai on du
syndicat n-tonal des travail-
leurs dfS chemins de fer de
France et des colonies.

GUERRE & MARINE
aVeesesHlre de TotaSon

Toulon. — La première division dé l'es-
crsdre de réserve de la Mé iiterraonée a
quitté Toulon hier pour entreprendre
une tournée sur le littoral du sud delà
France.

Eya>«» pgwmTs-i&m commandements A
usa «l}»«sa*«&«*«»m a<uo Jissï

Paris — Du Temps :

Il se confirme qu-î d'importantes mu-
tations se préparent dans le, haut person-
nel de la marine.

Les amiraux Humana et Barrera se-
ront prochainement remplacés à ia tète
de !t*.ur encadre.

Rompant avec les habitudes qui con-
sistent à attribuer les grands commande-
ments aux amiraux plus anciens de grade.
M. Lock^oy s'e-,t décidé à les confier ex-
clusivement au choix.

L'amiral Foumier, sui vient de traiter
avec se ministre pendant son voyage, les
plus graves quêtions -de notre défense
maritime, recevra, oiea qu'il soit aujour
â'bui le moins ancien sur la liste da son
grade, le commandement en ch^f de l'es-
cadre de la Vîé'liîe.rranee.

L'amirai Salaadrouze de la Mornaix,
ssra remplacé à l'escadre du Nord.

 , +

IsuiEtles Bhmef
La mort de M. Frank

Paris, — La Liberté, dans une note
qu'elle publie ce soir, concernant la fin
tragique de son directeur, M. Frank, dé-
clare que 1rs etreomtanees dans lesquel-
les s'est produite la catastrophe sont en-
core iuexplicables.

On na connaît rien qui aît pu être la
cau.-e directe et tariglbie de ce malheur, '
M. Frank souffrait vio;t-ma;ent d'une
maladie d'inVs.tms dont soja esprit se
montrait très frappé et qui avait assom-
bri sen caracère, mais sa force morale
avait toujours dominé son mal.

Le directeur du grand journal parisua
a-t-il eu un insiant de faib esse.i Nous l'i-
gnorons, mais nous ns voyoos rien dans
sa vie qui ait pu le pousser à c»-Ue «so-
lution i-xsrême et ii y a an mystère dans
l'acte de désespoir qu'il a accompli.

Une explosion à l'amiassade fie Russie
Paris.- Ce matin à 8 fleuras, les habi-

tants de !a rue de Gr.-nelse entendait le
bruit d'une explosion partant du luxueux
basais du prince Ourousoff, ambassadeur
de Russie.

Que se passait.il ? On courut prévenir
le commissaire de police du qu«r;ier
ainsi qua les .pompiers qt-i ,>.,e rendirent
aussitôt à l'ambassade et organisèrent les
secours.

Le coaim!s.\a:re de police faisait une
rapide enquête pour savoir ce <mi s'était
exactement passé.

Trois personnes, les nommés Loisir
gérant de l'hôtel, Pierre, contremaître
d'un marchand de bois du quai ae la
Loiro, et Bernard, homme de pel-^e au
service de l'ambassade, étaient descen-

dus dans la ,part(e des caves où » ,
vent le* Hpirov!8l*Dnem«BU fl(.

6
L fon-

de cha.bon. L'un d eux avait «L ,U «1
allumée. Eu pénétrant dans U caU *D8
forte explosion se produisit nr o ' "*•
par une fuite de gaz ' PJ0 ' °<ft«e

Les trois hommes se Drec.lpiLej.pm
la sortte.mais Bernard fut blessé lr)\nt *
par un éclat de bois. Sa blessure n Lt 01lt

grave Tout soupçon de malveillant^
6 re écarté. L'explosion est purement^"
cidentelle. ^«cmeat ao.

Les nompiers se sont rendus maîtra. A
feu Bore* une heure «t demie de traLI?
Les dégâts sont assez important! l1,

L'« Olinde Rodriguez »
Paris. — Une iaip jr'ante décênh» «

venue ce malin à ta Compagnie TM^'Ï"
lantlque donne ds nouveaux rens^8at"
m«nts à propos de VOin.de Ro4nJZ^

L'agent da ia Compagnie infolm^'
ef£*t que la date du jugement est i ?"
d'étra fixée.

 Ul e8t ^ifl
Les juges de Charleston de^anrw

aujourd'hui qu'un aeiai de 60ou90 h»3
soit accordé pour tacher de trouver i
Dreovë qm permette d'établir quetOffi,,?
Rodiez a et* capturée coûior,tt4Jl««
au rè«le du droit maritime. ""«sut

C*tie preuve teur fait totalement défa.»
ea ce moauectt. Le gouwnf-ment fS
droit à li demande ',-.\ .>r.!<>:i ;.; e" coJl1

quence que VOlinde iod'-iyatz m soi!-II.
relâcaé. **'

Ls percement du Simple .

Berne. - Le ««uvernementitalien ayant
officiellement annonce quil autorisant»
commencement des travaux du Simn 1„
Je couse:! fédérai a décidé aujourd-hni
d'autoriBer de son côté la compac-nr»
Jara-S.tnpion à commencer les travaux

Petite^ >Coavelle|
.Paris. — Aujourd'hui, à midi, ont ét«

célébrées à l'église Sant-Augustirj là,
otsèques de Mme Paul Casimir Périer an
milieu d'une affiu<mee considérable Mm»
Périer était ia tante de l'ancien président
de la République. L'inhumation a SBUM
au cimetière Montmartre. H

Poitiers. — Un immense incendiera/-»
éclaté cette unit a ditruit les entwWÎ
d'alcool de M. Ferraad. Les pertes SOM
Importantes.

Londres. — On annonce que la croiseui
Mohowk, en station à Sydney (Austra-
lie) a anuexe les îles de San'ta-Cruy et
Duff au nombre de 18. Le groupe des iles
Santa Cruy consiste en 7 grandes îles et
plusieurs petits îlots. Le groupe Daff
consiste en 11 iles dont la plus granie n'a
que 6 milles de circonférence. '

Budape»th. — Le Pester Lloyd préteni
savoir que les fisnç4lles de la princesse
Wilhemine des Paya Bas avec le priace
Bernard de Sisxp-Weitnar seront publiées
officitllemem pendant les fêtes du cou-
ronflement de la relie. Le prince est ac-
tuellement l'hôte des deux reines.

LaHaoane. — Le ,d'Estaing vient d'ar-
river à la Havaise. h en répartira ven-
dredi.

Berlin. — On télégraphie da Madras
qu'une épidé niede çaolera s'est déclarée
o«ns cette ville. Il y a eu en une semaine
38 déoès.

Les Dardanelles. — Le yacht imnérial
russe Stana'a-d a traverse les Dardanel-
les. La échangé les satuts avec l'escadre
turque. Il a- mouillé dans la baie deNo-
g*ra.
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CHRONIQUE AGRICOLE

La Moisson
Le moment la plj»s f svorabe pour com-

mencer la moissow est, ea général, celui
où le grain a acquis as>.ez de daraié pour
ne plus se laisser écraser sous la pression
des doigts, mais <ù il est encore assez
mou pour être entamé par l'ongle.

Est-ce là le moment généralement
choisi pour la récolte du seigle et du fro-
ment? Non. Les cultivateurs attendent
fréquemment pour commencer la moisson
que la presque totalité du grain soit mûr.
En agissant de la sorte, ils perdent le»
oombreux: avantages qui résultent d'une
coupe hâtive. Ces avantages sont les sui-
vants : ; __ ,i^

4 • L
J
égrinTgë™7sl"Tiaù7t~â~ô^

mum, alors que les partes subies de ce
chef sont parfois con-idèrables si le graià
est récolté dar, s un état da maturité trop
avancé. Au surplus, os sont les grains les
plus mûrs qui sa détachent ie plus facile*
ment de j'^pi ;

2- Les dégâts que causent éventuelle-
ment les grêles et les o?agesi dans les ré-
joites trop mûres sou évités- dans une
arge mesure ;

3- Une coupe hâtive empêchera aussi
ians une certaine mesura le retrait d§
?rsin qui se produit sarlout dans les été»
ie grande sôcheressa ;

FEUILLETON DE LA « FB AN CE LIBRE «
du 12 août 1898
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mmm QMVMN. .

Or denuis deux joura, des person-
nes qui passaient sûi'la route, se ren-
dant à la forêt, avaient cru entendre
des gémissements venir de cette mai-
son ïnvstérieuse dont les volets étaient
hermétiquement fermés .

Ces gémissements finirent psr a»

missaire de police. Celui ci écouta at-
tentivement : il entendit, en effet, à
SïvSSÎa porte, un bruit de plaintes à

peine perceptible. . ,
Il convoqua le juje de pais et le

maire. La porte fut ouverte. Lorsqu on
écarta les volets de la chambre., un
affreux spectacle. -frappa leurs re-

gards. ,
M. Rodrigue» gisait par terre au mi-

lieu d'une mare de sang. Près de IUI ra-
tait le chien dont les gémissements
avaient été entendus par les passants.

Et après avoir donné ces détâfe au
docteur Guyon et à M. Bidache, qui
l'écoutaientavec.atteutiçn, M. aimo-
ninm-.nîra sr/as la table le cadavre du
petit chien étendu m pattes mmm
-etlesyouxg'raîHtsoLiXcit^. -

!"
— Maintenant notre tâche est finie :

à la justice de décider s'M y a eu crime
ou suicide !

Ainsi parla le commissaire de policei
Mais, bien qu'il eût déclaré sa mission
terminée, il ne se retirait pas, et ceux
qui l'accompagnaient restaient comme
lui silencieux et absorbés devant cô
mystère inquiétant.

— Le défunt avait-il quelques pa-
piers, demanda doudément M. Bi-
dache.

— Aucun, répliqua M. Simonin.
— Et de l'argent, avait-il de l'ar-

gent?

— Non, rien sur lui; mais le tiroir
de ce secrétaire était ouvert, dit la
commissaire de police en allant à un
meuble ; et nous avons compté cette
somme : trente 6ept francs cinquante.
Il n'est donc pas probable que nous
soyons en présence d'un crime com-
mis pour voler. D'autant plus que le
défunt, venant passer ici quelques
heures seulement dans la journée, ne
devait jamais avoir de fonds chez lui.

,M. Bidache avait pris les vêtements
du mort jetés sur une chaise et les
avait palpés landes que le commissaire
parlait. Un faible sourire passa sur ses
lèvres, mais il ne contredit pas l'asser-
tion du grave magistrat.

— Ce qui pourrait faire supposer uu
crime, dit le juge de paix, c'est la
mort du. chien. L'assassin l'aura frappé

4>$UF U&mfiecber de donner .l'alarme, ,
— On peut admettre aussi que cet j

animal est mort de faim, fit le com- \

missaire, si le décès de son maître re-
monte à trois ou quatre jours.

— Il faut savoir quel jour M. Ro-
drigues est venu ici peur la dernière
fois.

— A-t-on retrouvé la clef de la mai-
son dans la poetie du défunt? hasarda
M. Bidache.

— Non, et cependant la porte était
fermée à double tour.

Ii y eut encore un silence de quel-
ques instants, puis, le commissaire
ayant de nouveau émis l'avis qu'où
n'avait plus rien à faire en face de ce
cadavre, tout le- monde s© disposa à
sortir.

M. Bidache, compl.aisamment s'était !
chargé du candélabre.

Au moment où ils arrivèrent devant
la porte d'entrée, un mêtne mouve-
ment de stupeur les arrêta net.

En face d'eux, sur la surface blan- i
ehe, on voyait très distinctement l'em- i
preinte d'une main sanglant© large- !
ment étendue.

j
IV

Parmi es hôtels récemment cons- j
truits rued'Offémont, il en est un qui j
se diftingue par l'originalité de son 1
architecture. ..

Il élève sa haute façade de briques !
au milieu des vulgaires constructions
en pierres de taille qui l'entourent, et
reproduit exactement l'élégant des-
sin de ces hautes maisons hollandai-
ses du XVI • siècle qui décorent les
,qufii<5 d'Amsterdam.

Pendant la nombre et neigeuse nuit i
du'2fi' -tfdvenïbre, une dp, fonciers ,-.\u

premier étage de cet hôtel ne cessa
d'être éclairé.

Assise dan3 un grand fauteuil, au
coin d'une cheminée en chêne sculpté,
une jeune fille veillait.

Elle était très pâle, et ses cheveux
noirs défaits, qui tombaient en désor-
dre sur ses épaules, accentuaient en-
core cette pâleur. Ses yeux étaieni
rougis par les larmes, et le mouve-
ment fébrile de ses belles mains, posées
sur les bras du fauteuil, trahissaient
l'angoisse qui la dévorait.

De temps en temps elle se levait et
allait à la fenêtre. Elle l'ouvrait, sans
craindre le froid glacial de la nuit, et
courbant sa haute talde, elle semblait
fouiller les ténèbres de son regard ar
dent. Puis elle revenait tomber, lasse
et découragée, dans le fauteuil.

Parfois aussi, elle poussait une porte
et entrait dans une chambre voisine,
faiblement éclairée par une veilleuse.

Elle se penchait alors sur un petit lit
où dormait un enfant d'une dizaine
d'années, au visage amaigri, aux che
veux blonds.

Et des larmes, courageusement con-
tenues jusqu'alors, venaient sillonner
ses joues pâlies.

Enfin, vers cinq heures du matin, n'y
tenant plus d'impatience, elle appuya
à p'Uïif-urs reprises son doigt sur le
bouton d'une sonnette.

Au bout de quelques minutes, une
femme de chambre parut. ,

— Venez, Clara, dit la jeune fille
d'une voix brisée... Cette solitude me
tne... Voici la troisième nuit, mon
Dieul... inais c'est impossible... mais

Et elle resta debout, les yeux ha-
gards, comme si une atroce "vision se
tôt tout à coup dressée devant elle.

— Que faire?... ou aller?... reprit-
elle avec une sorte de fièvre... Ah ! je
suis sûre, que toutes ces recherches
sont mal faites... ces gens ni mettent
ni zèle... ni dévouement .. Oh! je ne
puis rester ici...
• Elle prit son chapeau et noua les
bride l'une main agitée.

— Où Mademoiselle veut-elle aller,
demanda ia femme de chambre. Il fait
ntiit noire. ,,

— Vous avez raison !... Il doit cepen-
dant y avoir un moyen... Ah ! si j'é-
tais un homme, s'écria la jeune file
avec un ge,ste énergique.

Puis elle se rejeta dans le fauteuil et
resta deux longues heures sans parler,
paraissant rouler dans sa tête une pen-
sée absorbnhîe. •

Lorsque le jour parut, , ia timbre de
la porte retentit.

Elle se précipita à la fenêhv, suffo-
quée d'émotion. Elle aperçut uu hom-
me de forte taille, les épaules et le cha-
peau couverts de neige.

— C'est lui! s'écria telle.
Et elle tomba à demi évanouie dans

les bras ouverts de la femme de cham
bre

Mais une cruelle déception l'atten-
dait; la porto de ia chambre -s'ouvrit
et elle vit paraître M. Méreutier, uu
ami de son pèro.

Elle poussa un affreux so'.ipir et sa
cacha la fête dans les mains.

— Ma pauvre èn-f.tr.'t, n;o pat; r? ea
tant, dit te vieillard en s'approcha ut
d'elle affectueusement, j'ai appris le

cruel événement. . . Mais ne vous dé-
sespérez pas. Tout n'est peut-être pas
perdu. Depuis quand votre père voul
a-t-il quittés?

— Depuis trois jours, répondit-elle
d'une voix mourante.

— Avez vous envoyé sou signale-
ment dans les journaux, à la préfec-
ture.

— Oui, partout.
-Ma pauvre Jeanne... Et rien a*

peut vous mettre sur la trace. A quelle
heure ost-ii parti? '

— A trois heures. Et il ost sorti à
pied.

Après un effort, elle reprit :
— Depuis quelque temps, il était un

peu singulier; Lui si bon d'ordinaire,
ii paraissait triste et préoccupé. Cela
me revient maintenant,. Il not's re-
gardait, Georges et moi, avec des yeu*
étranyes. 

— Ce pauvre petit Georges, il ne sait
rien encore.

— Non, rien... Un pareil couppour "
rait le tuer ; ii est si faible, si délicat.
Ecoutez.

Le timbre de la porta avait encore
retenti. Et toute pâle, l'angoisse dans
l'âme, Jeanne s'était de nouveau pré#'
pitéa à la fenêtre. Mais c'était l'arrivée
banale d'un indifférent, d'un fourni^
seur, et vingt fois dans la matinée eh*
eut au cœur ce même coup de .p01'
gnard^qui lui déchirait l'âme.

(A Suivra
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<: r a main d'œuvre est moins rare qu'à
oe L'été,-

\ , . s d- ua. mi^s pourront s'eûVtucr

Jus tôt et on déposera d'un temps plus

Ci pour préparer la terre aux ensemen-

rements qui succèdent à la céréale ;
T les plantes fourragères semées dans

la

6
cér

L
éaîe! acquerront un déve oppemen

',.„ nll]S raDide par suite de ce qu eues

ont exposCplutét â l'influence bien-

?i« nte de l'air et de la lumière ;
18 Le grain coupé avant sa complète

tnrité sera pMs beau, aura plus de
8,8 n Jera P™ * toartJ, d'uae mouture plus
main, sera piu» luu >

 ea môme
facile et fournira moio, d > sou M

m
E, résumé, nous pouvons dire qae ̂

pour semence auque «•. on *j
 è ma

_

grain atteindre sur pied sa coj {alte
turitéla mois-ton sera avec avantag

de bonne heure.
*• •

, ft,ann mûrit, la question

QSÏeSd"rS.ireyltêetdel.met-
cap ,™« n« vite à l'abri des intempô-treBonmoio. vue ^^
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S iVde son succès dépend la

Smuùératlon du cultivateur et la sécu-

rité de l'alimentation punlîqoo.
Pour opérer avec rapidité, il faut beau-

coup de bras, ou des machines puissan-

tes Les bras ne sont pas aboadants par-

tout et sont parfois fort exilants au mo-

ment de la moisson. L«a machines ne

«ont pas à portée de toutes les bourses

efd'all'eursne peuvent pas toujours rem-,

Dlacer les bras. Aussi la moisson est géné-

ralement une opération difficile, précaire

et souvent contrariée par le mauvais

temps. , .
Ce n'est pas tout d'avoir des machines

puissantes pour abattre la récolte ; il

faut la relever à mesure. C-.is lieuses

mécaniques si expéditivfs que l'on vient

d'inventer, ne disposent p*s deeertains

soins préalables ; on ne peut lier la ja-

velle que si elle **st sèche et dépourvue

d'herbes.
Le temps pendant lequel une jnoisssa

arrivée à maturité peut, sans préjudice,

attendre la faulx est très limité. Quand la

tige des céréales change de couleur,

quand sa teinte verte se fond dans une

nuance jaune transparente, la moment

décisif est arrivé. Les plantes garderont

à peine quelques jours cette vive couleur

d'or vert ; elle fera rapidement place au

blanc, puis au gris, puisa une teinte plus

sombre qui indique que déjà la paille est

altérée ; le grain lui même aura psrdu

son éclat, et des pellicules grises terniront

sa surface.

Ce n'est que pendant une période très

courte qu'un champ de céréales pôut se

mainteuir et être récolté daus des eoKdi-

tions parfaites. Après cinq ou six jours,

le grain, surtout ia pallie, subissant un

amoindrissement notable de leurs qua-

lités.

Malgré de nombreuses expériences qui

ont fait la lumière sur oe point, il est en-

core trop de cultivateurs qui attendent la

dessication complète de la récolte avant

d'y mettre la faulx.

Le blé peut et doit être coupé dès que

la partie supérieure de la tige est devenue

jaunâtre, même quand la partie infé-

rieure aurait encore des parties vertes. On

ne doit pas attendre que l'épi se courbe,

mais le prendre quand il est encore droit

et que la paille reste molle et souple.

Si le blé coupé a 1 état tendre est mis à

me»ure en hut<iioUes ou en mayottes. la

montée de ee qui raéte de sève ea fait à

l'abri de l'air et du soleil ; ie grain en lait,

que la chaleur aurait pu saisir et réduire,

s'arrondit et aeqniiert ua virais brillant

qa'tt ne perdra plus; la paille tc-sie sou-

ple et appétissante pour 19 bétail.

*

Pour rassurer l^s cultivateurs sur le

danger de eaupsr le blé trop vert, je puis

leur donner un exemple qui m'est person-
nel.

Il y a quelques années, j'avais promis

de mettre un champ de ble à la disposi-

tion des organisateurs d'un concours de

faucheuses; la date avait été fixée de

bonne heure, pour permettre aux. cuitl

vateura d'acquérir, pour les travaux de la

moisson, les machines dont le travail
aurait paru le meilleur.

Unis l'année était froide, pluvieuse, et

sa maturité était en retard. Quanl nous

sommes arrivés d*ns le champ pour com-

mencer les expériences, ce fut un regret

«naniœe devoir sacrifier quelques hecta-

res d'une superbe récolte, à la psille

haute, aux gnnds épis... j'avoue que mal-

gré mon désir de rendre service, j'avais

Se cœur on peu gros en perdant une pa-

teille récolte.

le n'attendis pas la fin df-s expériences

Pour amener tout le personnel nécessaire

P<mr relever immédiatement les javelots

et les mettre en bûtelottes.

Le temps pluvieux continua et gêna les

travaux ds la moisson ; il fallait aller au

PUu pressé, et je ne m'occupais pas de ce

Premier champ, dont tout le monde con-

sidéray la récolte comme perdue.

Quanfk tous les autres travaux furent
l6r

mmés, «dans les derniers jours d?août,

ou ouvrit 1^ hûtelottes : la paille était

rniim'
 l6 g|,ai>:1 nouri' i et lourd, et ma

meilleure révolte de l'année fut celle dont

J avais cru faire l'abandon dans l'intérêt
commun.

^ Ua Paysan.

Lire à la quatrième page la suite de
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1P
ir M. Chardiny, je svm-

i iyitf/S^ «op^Uler de Neuville qui rem-
; '" tendions de secrétaire.

;; Préu<.-. e .n déclare alors la séanoe
"- ei prononce .l'allocution suivante:

E, Messieurs,
U
*ï4fûk

Vî
l
èsede Và*t a *<?.« inconvénients,

«*s a&ssi SeS ava^^^ss, puisqu'il aie

à. k.

I

ijourd'hui le plaisi rde vous sou-
haiter à t.<us a b nvenne

.iit-Uo sa ii.'s toilô#u*s rée.us comme à
ceux nouvellement élus.

J'aime à croire que, comme par lo passé,
nos travaux s'effectueront â la satisfaction
de tous.

Puis, s'adressant à M. le secrétaire gé-
néral, M. Dupriez a prononcé les paroles
cl après :

Au nom du conseil d'arrondissement, per-
mette z-mo! de voos adresser nos plus vifs
remerciements et l'expression de tout».. noUe
gratitude pour le «onc-ours si bienveillant et
si émairrt dont vous avez bleu voulu nous
honore^ Jusqu'à présent.

Nous osons espérer que vous voudrez bien
eonlinuer à nous accorder votre a put peur
nons aider à t^availti-r utilement, aux intérêts
et a U prospérité de cotre département, de la
France et de la Répnb iquo.

On. procède ensuite à l'élection du bu-
reau définitif. Ont été éius : président. M.
Gutcherd ; vice-président, M. Ftllton; se-

crétaires, MM. Linière et Carrlon.
M. le président Dupriez engage a'ors

i?» no jveaux élus à prendre place au bu-

reau.
Après lecture du procès-verbal de la

dernière séance, les dossiers ont été dis-
tribués aux conseillers chargés des rap-
ports.

Différents -"ceux ont ensuite été émis et
la prochaine séance fix'-e au samedi, 13
courant, sfin de permettre l'étude des dif-
férents dossiers.

La séance est levée à trois heures et de-

mie.

Pèlerinage éa Notre-Dame de Pe'-
ievoisla. — Le septième pèlerinage lyon-
nais, autorisé par Son Eminence le car-
dinal archevêque à Notre Dante de Peile-
voislo (Indre), p.rura da Perrache le
lundi 12 septembre, parla ligne de Ta-
rare H arriver* le mardi matin, à huit
heures, à la chapelle des appathlons.

Il se trouvera sux pieds de la Mère
toute miséricordieuse le jeudi 15 septem-
bre, 22' aanLersare d<- la onzième aopâ-
rition relative à la France et à l'Eçli<e,
'avec les Nantais, les Lorientais et lesVan-
nots.

Le vendredi 16 septembre, les pèlerins
vislte'-'mt Bourges, J'hôtel de Jaccrues
Cœur, la cathédrale, prieront sur la dalle
où s'est agenouillée Jeanne d'Arc, rece-
vront la bénédiction du Saint -Sacrement
et seront de retour à Lyon, samedi 17
sptembre, à 8 h, 31 da matin.

Prix *es places, aller et retour : 1" ,
classe, 67 fr. ; 2 - classe, 45 fr. . 3' classe,
29 fr.

La liste des souscriptions sera close le
31 août. !

Les pèlerins sont priés d'envoyer la
prix de leurs billets avec leurs noms et (
leurs adresses avant cette date :

Au directeur du pèlerinage, M. l'abbé
P. Bauron. missionnaireapostolique.curé
de Saint- Eucher, à Lyon, 30, rue de i
Dijoo.

A r£"cAo de Fon'vière, place Bellecour,
26 à Lyon.

L'arasés, — Dans l'artil ;erie. — L^s
lieutenants d'ariitlerie suivaets, ayant i
suivi les cours de Fontainebleau comme
ofïiders d'instruction, reçoivent les affec- ]
tatioax suivantes : i

MM. Baumann, au 1" régiment, àBotiir-
ees ; Girard, aux batteries alpines de la
14- région, à Grenoble; Bouchon, an 2' ré-
giment à Grenoble. '

Les lieuteoants d'artillerie suivarts '
sont admis" à suivre les cours dp Saumur,
en qualité d oûlcisr» d'instr.iction :

MM Bladier. du 36 régiment ; M !ca !id,
du 2-; Guillaume, du 38 ; SingU, au 6', à
Lyou. j

Les lieutenants d'artillerie suivants sont '\
admis à suivre les cours de Foutaiise- ;
blp.au, rn la même qualité :

MM. Tmy, du 19- régiment; Guilher-
miar. du 6': Maidat, des batteries alpines
de ïii 14' rég on. '

- i
Tribunaux .le oemmerce.— La loi du j

23 janvier 1898, promulguée au Jownal ;
qfflrdel du 25 du même mois, a conféra 
lelèctorat an% femmes pourl'éiection des \
tribunaux de commerce.

P<* applicaiion d« cette loi, les femmes
qui rempliront, au premier sspenibre j
pfO'haiu, lis conditions énoncées dap s" s
l'ariioiel" de la loi du 8 décembre 1883, (
devront être inscrites sur la liste électo- (
raie des commerçants patentés ; 'omefols t
elles ne pourront être appelées à faire
partie d'un tribunal de commerce. r

  j

Les noms da lieux dans la région f
lyonnatae. — Sous ee titre : tes noms 't
de lieux dam >'a région lyonnais» aux êpo- 1
qws celtique et gatio-roomame, M. l'abbé 2
A. Devaux, professeur à la Faculté catho- 1
lique des Lettres, vient de faire parai' re s
en brochure la très intéressante confé-
rence qu'il a donnée, il y a quelque c
temps, à la Société de Géographie. *

Les érudits en général, et lea philolo- I
gués en particulier, auront «iusl la faculté *
de se procurer tous les renseignements, I
eompendieftsement présentés, qu'il est I
possible d'avoir, à l'heure actuelle, sur le t
sujet.

_....; - I

De Bombay à Londres. — Un train r

spécial venant de Marseille (gare d'A- r

renc), a traversé la gare de Perrache
hier soir à onza heures. {[

Le convoi, qui est à destination de Ca- t
lai«, transporta cent vingt-sept voyageurs I
d'Outre Mapr-he qui vont s'embarquer l

pour Londres. s

Tous ces Anglais reviennent des Iùdes. u

Les oambrloloura. — Dss malfaiteurs '
inconnus «'étant introduits dans le domi- t
cile. de M. Claude Petit, rue Stella, 14, ont J-
falt main basse sur une somme de 500 fr. Q
qu'ils ont découverte dans un tiroir de ï:
l'appartement. S

- Ils se sont rendes ausii sur la place f
Morand, où ils o;t dévalisé la buvette te- i
nue p»r la dame Didier. lis ont emporté Q
un certain nombre de bouteilles de li- ^
qneurs. s

Chronique du feu. —Un commence- B(
ment d'incendie s'est déclaré rue du Cha-
riot-d'Or, 15, dans le domicile de Mme „
Montrillon, papetière. ,J

Le feu avait pris dans une vitrine et c
s'était communiqué à des meubles avoisi-
nan s. Grâce au concours dévoué des voi-
sins, Il a été rapidement éteint. Les dé- „
gats sont peu Importants.

— Un feu de cheminée a éclaté chez A
Mme Fllîon, rue de la Rize, 18. Les pom- ^
pters du dépôt central en ont eu facile- ~
ment raison. n

Agression saocturne.— Le sieur Comte \i
E ienne. 35 sns, maçon, rentrait hier soir
à son domicile lors tu'il fut tout à coup ^
assailli dans la rus Paul Birt pir cinq ou i e
six ma andrin* qui le guettaient. L'un lui
passa un mouchoir autour du cou pen- s
dsnt q ae 13s auttes eom&è?es le débarras-
sai et» t de son portemonnaie contenant H
3 fr. 50.

Le vol opéré, la bande s'enfuit et le d
malheureux gagnait le poste le plus vol- f
sin où il ne put que raconter sa môsaven- ld
ture. h

NotoQs cependant que la victime a cru \jj

i

reconnaître on des . mrs, nomme
- K;iin> k di'-ui . viiteurpanue.
" Une enquête est ouv rie,

Suioide. — Hier soir, vers huit heures
| et demie, une jeune femme assez élégam-

ment vêtue de noir s'arrêtait au milieu
. de la passerelle du Collège. Puis tout à
j coup, avant que l'on ait pu prévenir son

mouvement, elle enjamba la balustrade
et se précipita dans le Rhône où elle dia-

J parut aussitôt.
, - D«s agents se jetèrent dans une barque
t m >ii> ils ne purent ni la suivro ni ia re-
i joindre.

Ce: or matique événement avait altirô
i aux abords du pont une foule énorme.

On ignore le nom de la désespérée.

1 Vaurien précoce. — Le sieur Guicherd
a coudait au posie de police un enfant de
11 ans, J»ian Molière, qu'il avait surpris
au moment où il essayait de s'emparer
d'une pièce de 5 francs placée dan« une
petite corbelle déposa sur le comptoir Le

1 petit garnement avait prétexté un achat
pour accomplir son vol.

Vagabonda. — La nuit dernière, les
gardiens de la paix ont trouvé couche
daits la ru« de la Barre un gamin d'une
quinzaine d'années nommé Joanny Guil-

l lot.
Comme ii était sans ressources il a été

consigné â la disposition du commi.sBaire

de police.
— Un cultivateur nommé Jean Claude

Perrin, découvert sous le pont Morand,
s'est vu octroyer pour les même» raisons,
an domicile sur lequel il n'avait pas
compté. Il a été éoroué.

Pauvre femm^. — On a transporté à
l'hôpital 'ie la Croix Ronsse une dame
âirée de 67 ans, nommée Miri** Berthet.
E le était tournée dan* la cour de la mai-
sou où elle habite, montée Rey, 12 et
était dans l'absolue impoisibilité de se re-
lever.

Jean Coquelln as Casino de Charbon-
nières. Diioanoh* soir 14 août, aura lieu
au Casino da Charbonnières une véritable
soirée de gala.

On donnera Mademoiselle de la Seiglière,
l'exquise comédie de Joies Sandeau, la pièce
rêvée des soirées de famille, que tout le
monda peut entendre.

La pièce sera jouée exeeltement par Jean
Coquelin, dans le rôle du marquis de la Sei-
giiôre ; par Chameroy.un D;?'tournelles de ta
bonne école ; par Laroche qui fait on Ber-
nard Stampiy de tout premier ordre ; par
Jawe Bt<rty, une aneienne pensionnaire des
Célestins. et par Blanche Miroir, qui jouera
Hélène de la Se1glière.

Très certainement la salle du théâtre du
Casino sera trop petite ee soir là pour applau-
dir Jean Coquelin, non seulement dans le
marquis dw la Selglière, mais encore dans les
nombreux monologues qu'il dira à la fin da
spectacle.

Combattes las traites de rlsfisexs.» par
- u smw oe BOCK ET ou SIERPISNT.

GENTÎÂNE FRANÇAISE H^S
S^^»-^^'..i_..i-.i.i..r—ii-i.Trr...i-iirra' un m. _ . .— i-mi,i.
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A l'occasion des fêtes de l'Assomption,
du concours de gymnastique d* Mâcon et-
da com ours de musique de Roanne, la
Compagnie P.-L.-M. mettra en marche les
trams spéciaux de voyaguurs ci-après, les
14 et 15 août :

Eatre Bourg et Mâcon. — Aller : départ
de Bourg à 8 fieures du matin, arrivée à
Mâcon à 8 h. 55 matin ; retour : déoart de
Mâcon à 11 h. 45 soir, arrivée à Bourg à
12 h. 43 matin.

Arrêts dans toutes les gares.
Eotre Cluny et Mâcon. — Aller : départ

de Cluny à 8 h. 17 roatin, arrivée à Mâ-
con à 9 h. 10 matin ; départ de Clunv à
11 h. 47 matin, arrivée à Mâcon à 12 h, 40
soir ; retour : départ de, Mâcon à 7 h. soir,
arrivée à Cluny a 7 h. 51 soir ; déoart de
Mâcon à 11 h. 10 soir, arrivée à Cluny à
12 h. 01 matin.

Arrêts dans toutes les gares.
Entre Chalon-sur-Saône et Mâcon. —

Aller : déport de Cbaloo à 8 h. 13 matin,
arrivée à Mâcon à 9 h. 43 matin ; retour:
départ de Mâcon à 11 h soir, arrivée à
Chalon à 12 h. 30 matin ; arrêts dans tou-
tes les gares.

Entre Lyon et Mâcon. —Aller : d^nart
de Lyon-Vatse à 7 h. 13 matin, arrivée ^à
Mâcon, à 9 h. 24 matin ; départ de Ville-
franche à 6 h. 20 soir, arrivée à Mâcon à
7 h. 28 soir ; retour : départ de Ma ;ou à i
11 h. 35 soir, arrivée à Lyon-Perra- he à
2 h. matin ; départ de Viliefram h.' à 5 h.
15 soir; arrivée à Lyon-Vai-e à 6 h. 20
soir ; arrêts dans toutes les gares.

Entre Beaujeu et Belteville. — Aller :
départ de Beaujeu à 8 h. 30 matin, arri-
vée à B«lleviile à 8 h. 53 matin ; déport de
Beaujeu â 10 h. 27 soir, arrivée à Belle-
ville à 10 n. 50 soir; retour : départ de
Bélleville à 12 h. 30 matia, arrivée à t
Beaujeu à 18 h. 53 matin : arrêts dans ton-
tes les gares. «

De Glvors-Canal à Lyon-Perrache. — J
Départ de Givors Canal à 9 h. 35 soir, Er- S
riuée à Lyon-Perrache à 10 h. 18 soir ; aï- (
rets dans toutes les gares j

De Trévoux à Sathonay. — Déosrt de ]
Trévoux à 8 h 06 du soir, arrivée à Sa-
thonay à 8 h. 58 soir ; continuation sur '
Lyon-Croîx-Rousse par train 1550 Ce \
train ne s'arrêtera pas aux haltes da Mas- t
sieux, lés Creuses, Beliegarde sur-Saône, (
usine Guimet, les Combes. i

Entre Lyon et Roanne — AUer : dé- «
part de Lyon Perraehe à 4 h. 25 du ma-
tin, arrivée à Roanne à 7 heures 44 ma-
tin. Ce train s'arrêtera à Lyon- Valse, à t
Coiizon et à toutes les gares à partir de l

Si- Germain au Mont d'Or Départ de i'Ar- c

bresle à 6 h. 16 du matin, arrivée à r
Roanne à 8 h. 13 du matin ; arrêts dan* a
tomes les gares. Départ de l'Arbresie à s
7 h. 30 du matin, arrivée à Roanne à l
9 h. 27 du matin ; arrêts dans toutes les J
gares.

Retour : Départ de Roanne à 6 heures 55
soir, arrivée à l'Arbresie à 9 heures 05
soir, arrêts dans toutes les gares.

Départ de Roanne â 9 heures 45 soir, J
arrivée à Lyon Perrache à 1 heure 13 ma- ;
tin. Ce train ne s'arrêtera pas de Saint-
Germain au-Mont d'Or à Lyonnaise. \

Départ de Roanne à 7 hsures 58 *o'r, f

arrivée à Lyon-Perrache a 12 heures 08 ^
matin ; arrêts dans tontes IPS gares. *

Un train sp-cial aller et retour sera '\
également mis en marche pour le transport l
des Sociétés se rendant au concours de i
musique de Dijon. j

Aller : Départ de Lyon-Perrache la 13 1
août à 11 heures 25 soir, arrivée à Dijon le s

14 août, à 5 heures 03 matin.
Retour : Départ de Dijon le 15 août, à 2

10 heures soir, arrivés à Lyon-Perrache i
le 16 août à 3 heures 10 matin. '

Ampnis. — Pèlerinage à Lalouvesc. —
Nous avons fui pour deux jours notre
plaine et nos coteaux ensoleillés et les
travaux qui malgré elle fixent l'âme à la
terre.

Deux jours à Lalouvesc. bonheur trop
rare et trop vite envolé. Deux jours que
la chaleur, la fatigue, les incidents gai*

ou comiques du voyage n'ont pu ravir à
la pleine et franche piété.

Nous étions là haut cent pèlerins, dont
vingt-sept hommes sous la conduite Ce
noire premier vicaire.

Sur ces sommets que le zèle d'un apô-
tre a arraché â l'hérésie, nous avons- de-
mandé le retour des jours de la veilie foi,
la persévérance de tous les pèlerins et de
tou'e notre jeunesse, la pleine guérison
de notre premier pasteur et pour l'orga-
nisateur et directeur de notre pèlerinage
toutes ces grâces que Dieu se plait à nous

accorder à sa prière.
Et pourquoi ne pas tout dire ?. . . dsns

une prière ardente à laquelle se mêlaient
oet orgueil plus délicat, presque innocent
qu'on appelle l'amour An pays nous ayons
demandé au saint Pèr» de nous conserver
« la serine et le viagnet » et beaucoup
d'autres choses que les gourmets de Lyon
et de Paris connaissent mieux que les au-

teurs de l'antique eouplet.
Au retour une visi'e à N.-D. d'Ay a re-

nouvelé et affermi les émotions de ia

veille et de la matinée.
Puisse l'impression en être aussi dura-

ble qu'elle a été profonde.

LOIRE

Belmont. — Congrès régional de l U

mon Nationale. — On nous écrit : Nous
avons profité de l'occasion du voyage de
M. l'abbé Gamier pour organiser â la hâte
un petit congrès régional de i'Unlon Na-

tionale.
Voici le programme de ee congrès ;
A 9 heures du matin, grand'messe ii l'é-

glise de la paroisse, instruction de M.
l'abbé Gamier.
,A 10 h. Ij2 réunion privée réservée

aux membres des comités et sux adhérents
de l'Union Naiionale, sous la présidence
de M. l'abbé Garnler dans les salles de
l'é 'oie libre.

A 2 heures du soir, vêpr*"* à l'église de
la paroisse ; sermon par M. l'abDé Gar-
nies

A 4 heures, réunion publique et contra-
dictoire dans les salles de l'école libre.

Le lendemain 16 courant, M. l'abbé
Garuier donnera une conférence à Chaut-
failles (Saône-et-Loire). à 5 heures du
soir, dans les locaux de la maîtrise.

Bon srg-Arpentai. — Classe 1899. —

Les jeuoes gens faisant partie de la clause
, de 1899 sont invités à assister à une réu-

nion qui aurs lieu le 15 août au café Du
mas, à 2 heures de l'après-midi.

Ordre du jour : Nomination du bureau ;

versement des cotisations.

Chftmbon-Feugerolles. — Accident du
travail, - Ce matin, à dix heures, un ou-
vrier maçon du nom de Félix Redon, oc-
cupé aux travaux de eoustru tion d'un*
maison. Graade-Rue, est tombé si mal-
heureusement qu'il s'est cassé un bras.
Relevé aussitôt par ses camarades de
charnier, il fut eonduit chez son patron,
M. Thomas, entrepreneur, qui lui fit de
suite donner par un médecin, les toins
que nécessitait son état.

— Classe de 1873. — Les hommes de la
classe de 1873 qni désirent prendre part
à un banpuet amical qui aura lieu le 4
septembre prochain, à l'occasion du 25*
anniversaire de leur tirage au sort, sont
prié» de se faire Inscrire au plus tôt chez
MM Novial, Joanny on Mathon, cafetiers,
membres de la commission d'organisa-
fon La liste des adhérents se-ra close le
31 août courant. La cotisation est fixée à
3 francs.

4- Colomhophile. -r- Vo'cl les résultats
du concours de jeunes pigeons voyageurs
organisé par la société colombophile de
notre ville et dont le tâcher a eu 'i<-u
matin, à 5 heures en gare de Gien (Loi--
ret).

1 Limouzfn. 9 b 11 ; 2' Ravel. 9 h. 14 ;
3- Sangiard, 9 h 20 ; 4- Ravel, 9 h. 21 ;
5' Ravel. 9 h. 22; 6 Duboucher, 9 h. 25 ;
7- I.imouziD, 9 h. 29; 8' Raves, 9 h. 36 ;
9- Fauréat, 9 h. 36 m. 30 ; 10' Brunon,
9 h. 40.

Bourse 4e Lyon da II Août IS98

Les dispositions de ce matin étaient tout à
fai' améliorées sur les nouvelles de Washing-
ton. .. ondr-s f araissai, également mieux du-
pos^, e: rien dans la dUcuss on drn^ère du
Parlement anglais n'a indiqué une tension
aiguë avec la Russie.

On a don» repris sur toute la ligne avec fa^
cUité, n en sera ainsi pendant longtemps en-
core, c«> les moindres incidents seront pré-
texte à mouvement.

De touie façon, on doit s'estimer heureux
de voir se terminer un conflit d nt la durée
pouvaii certainement amener quelques com-
plicsiUeos.

3 0/0, 103.525. Extérieure, 43 f.0, 4?. 27, 43.50.
Le décret convertissant en intérieure la rente
exté'i»-ur« uonnera lieu à des difficultés. Ita-
lien, P2 50. Tore D, 23.30, 23.35 Lyonnais,
8'4.t0. Banque ottomane, 557, 555 tO, 556 50
Chemins espagnols demandés. Rio en hausse
à 724, sur une hausse d'un quart sur le prix
du métal.

COMPTANT
N0U3 croyons toujours devoir attirer 1 atten-

tion de nos lecteurs sur les obligations Pana- i
ma. Il n'y a wen â pardre et paut être hean- ,
coup à gagner.

Gaz, «S0 "85! de Nevevs, 1050. Creasot, 2185. J

Petin Gaudet, 1532 S0. Cail, m. Parts Kama,
8 0 Loie 200. Montrambert, 940. Oombruwa,
8P0 Tramways, 2lc0. Act. nouv., 2C00, 1980. .
Usines du Roôae, 122. Dynamite russe, 105.
Jouis. Lumière, 1598.

MARCHÉ EN BANQUE

ACTIONS

Ùrilcany, 115.»». De Beers, 683.*» ïharsis,
178 M. Sast Band. 133. »». Goidflelds. 114 »».
Chartarad, 63.25 Rohirvwn Gftld, SH2.5A. Mo ' (
zambiqoe. •<.'».» li.ar.ciforiteîn, ?.G' o . Sira
m^r, 100 £0. Shei:«, *2;/,. t>v;'rr*ira, 630. >« ï
Verreries Mulatièi-c, f-v7. *:?>?rais ce l'Est, 60
PoWpes fanébrss; SS5 « -, '-••-• S-oo j- , 50.25
VoiKa-Vtefiera llfc, MJ.»I. -MU iii. 705.'., f
Posoœarsa, 5S5.»r> Part,1! P'.vftûmareC, 105.»*.
GiSïO" ;•;», lûèij. une 897 50. î/l'O Coest 820 r
PéûJliBey coviv. 655. £>. Clsvaiaiid, 435.»» i

S«d Russe; ÎOiO. » lïlâces hygiéniques, 119 s»
Tram. Clïerbonrg, 124.»». Tram. Douai. 490.»» c
T-ai 1 Limoges, 763. s* TWK Calnire 1090 r
T»*œ d'Scnllj DnrfV. 9i2 50. acolea. 960.»*
yraœ. ds Toulo.UïÊ. «84 Trata. Roana« E>20.
;-;-... 4ê NeciViiie.. ;045 Oa«si ^lectr. àlO »»
ï?ani. 4« Sî-HUenui-, 545.»». norme, 5!).»». à
TrajB. *a Sanu-Paoi, 495.»». P<ttendort »04 q
Traoïv-ays de 'dossistou, 450 P. Kama, 75 ». îi

.' .i.î'.'snrîf V«rsaUi«r,-*4S5. Bérestow. 530 ^
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up Bnenof-Ayrei, 177.50 e | Lisbonne, 79 1/2 a.

on CH. DAMKY.

"â Dernière Heure
Candidats aux emplois civils

Paris. — M. Cîvatgnac vient de flx*r
r, au 27 septembre la date de r**xame.n pri-

maire pour IPS SOUS officiers candidats

'21 aux emplois civils.

^
e
 LA smrûïyE LÉOM XI H

Rome. — Le Pape est resté debout
l! f pendant près de 4 heures ce matin.
™ Il a gardé le lit le reste de la journée
rée sur les conseils du docteur Lapponi.
ats Le Pape ne souffre que d'une simple
iee indisposition sans aucun symptôme
de alarmant, mais il avait éprouvé de

grandes fatigues à la suite de travail,
de dans ces derniers jours, pour la corn
ar" position de ses encycliques.

ra- 
L'Angleterre en Chine

b
f
é Londres. — M. Balfour a déclaré qu'il

H1" était exact, ainsi que l'annonçait la depô-
Gu che du Times, que M. deParloft, ministre

ce Russie à P^kin, avait obtenu Tassent!
— rn*nt du gouvernement chinois à toutes

?se les concessions qu'il avait demandées,
'U- mais que le gouvernement de ia reine
)n s'était préoccupé de la question et avait

eDjoint à l'ambassadeur d'Anglaterre de
m ; faire des observations à ce sujet au Tsang-

Lt Yamen.
du Ces concessions étaient en contradiction
m- formelle avec les engagements pris-
K- M. Provaud a demandé erisuite § M.
nu Balfour si le gouvernement avait adressé
al- des protestations au gouvernement chl-
as. nois pour le droit de préférence accordé
de aux entrepreneurs allemands pour la
m, construction des chemins de fer dans la
de province de Snam Tung. en violation de
n« la ciau?e de la nation la plus favorisée

accordée à l'Angleterre.
]a M. Balfour a répondu que l'ambassa-

ir t deur avait reçu à ce sujet des instructions
> 4 très fermes et très décisives,

i L'Affaire Dreyfus
sa- v
le

3 à La F. •. Buisson
Paris. — Bien que M. Léon Bour-

it* geois n'ait pris encore aucune mesure
irs à rencontre de M. Buisson, pour son
de scandaleux discours, nous croyons
"u pouvoir annoncer que l'affaire n'en
3l' restera pas là.
t', On nous affirme en effet que M. Ca-
! : vaignac insistera au prochain conseil
5 '. des ministres, en "qualité de chef de
3 \ l'armée, afin que celle-ci obtienne eu-
D, tière satisfaction.

Sim A if) Cour* da cassation

Paris. — Le pourvoi de Picquart
jg sera sans doute rejeté comme portant
H sur un arrêt non susceptible de cassa

tion.
Nous pouvons ajouter que l'arrêt

concernant le ' lieutenant-colonel du
à Paty de Clam est déiinitif. Cet arrêt

ifl contiendrait de nombreux passages
m élogieux sur M. du Paty de Clam.
m La déposition de M. Christian Este-
„ rhazy y est considérée comme un faux
n- témoignage. .*.'
é- i

L'affaire JodeS-LabOPi
ix Paris. — Nous avons annoncé que ,
,f_ M. Judet avait obtenu qu'on donnât i

une suite à la plainte de M- Labori '
0. pour faux et usage de faux.
£
e

 . On s'accorde à blâmer la liberté avec
8i laquelle M' Labori semble avoir agi !

D' en la circonstance. Il s'est d'ailleurs 1
5J exposé à des représailles sérieuses de '

la paît de la victime. En effet au cas -
où un non-lieu serait prononcé à la

a. suite de la constatation de l'authenti- J
a- , cité des. lettres publiées par le Petit i
Ï- Journal, M. Judet poursuivra pour dé-
5- nonciation calomnieuse non seulement
a, M. Zola mais aussi M- Labori.
». L'instruction de cette affaire a été
\- confiée à M. Fiory.

DERNIÊRÊS^NOU VEL L ES l
j, Londres. — On parie de M. Georges |
'. Windhsm ou de M. Lf gher pour rempla-
' c,î?r BU soGf-s-'cr^îariat des affaires étran- i

ïères M. de Curzon, nommé vite roi des

ka-jin. — Le major «.-on Tiedeman est
parti pour snivre les opérations de l'af-

• mée anglais» au Soudan. L'Italie est re- "
présentée pa» la coloLel Calàe.-ari.

Rome.— L'î gouvernt:meoi' italien ao- i
corde à la Golçmbt». un délai pour le «
paiement de l'indemnité, mais ii exige
le versement immédiat de la moitié.

Neic-Yorh. — La aresse g 'occo.ee delà C
de ia composition delà commission intxte
qui doit seréiitiir à Paris. On parle de P'

. MM. Atian et B--;AVD. de la Haute cou*-,
Allison, s-éna'eur, Olwey, ancien m nis- d ,
tre, dy général Porter, ambassadeur à

• Paris, et de M. Day. I

Nous prionn insiammeni no» abonnés
qui désirent faire changer leur adresse de
bien vouloir nous indiquer la durée du ~

\ déplacement, i'riére de joindre à toute Js
Î demande une ancienne bande.

i uBDTïôlBnîn mi raun
>*. du 11 août 1898
!» -

ïs ^3 g
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 PRIX

I»! ESPÈCES S 1 Qualités .,/,*»«
es * £ i- 1 2 - | 3- W"

TO

«K. Bœufs .... 1903 1815 1 38 1 16 0 0\ 0 88a 1 42
te, Veaux .... 1722 1644 1 70 1 6* 1 62 1 20 J 90

Vaches. . . 538 516 1 3. 1 Ofi 0 96 0 86 1 40
Taureaux.. 150 132 1 04 0 98,0 94 0 84 l 08
Moutons.. 16203 15498 1 92 1 78 1 58 1 20 1 94

P Porcs 4804 4759 1 58 1 5411 50 1 20 1 6iS
r
, ' '

-, MARCHE AUX BESTIAUX
y.
Is- Lyon-Vaisa, 11 août 1888.
re Moutons amenés 5 .673 Vendus 5 .273

Prix (octroi non compris) les 160 k.: 135 à 185 t.

VOMIS amenés 83 I Vendus tous
2 Prlx(ootrol oomprls) les 100 k. : 100 à 110..

o MARCHÉ AUX POMMES DE TERRE

} Lyon-St-Jean, 11 août 1898.

Auvergnss Jaunes 1" choix ». » à ». *
— — ordinaires.... ». » à ». »

5 Early nouvelles 9. » à 10..
Houles ». » à. ». »
Institut de Beauvals 8. » à ». »

JB Cavaillon Jaunes :. 8. » à 9. »
— Ricnter Imparator ». »à . »

Jaunes de pays, nouvelles..... . 7 50 à 8.»
J Violettes 7.» à ». »
* Les 100 kil., livrables sur le marohé.

Les plaintes cessent au sujet des pommes
de terres tardives.
-~

?r

i- MARCHÉ D LA MARTINIÈRE
t'a

Lyon, le 11 août 1898.
Beurre, le kilo 2.20 à I.tf
Œfuîs, le cent 7... ù 7.50

i g Fromage» de la région, le kilo... 1.50 à 3.50

it

MARCHES DE LU REGIONse —:
Saint -Etienne. — Marché aux Porcs

le (10 août 1898). — 181 Porcs amenés, 171 v«n-
,a dus. io invcndns.
, Prix du kilogramme au poidsvif (sur pied),
Ie 1 • qualité 1.20; 2- qualité, 1.16 ; 3- qualité,
.!, 1..12

a . Prix extrêmes: minimum, 1.08 ; maxi-
mum 1.24.

„ ÉTAT O^ViL DE LYON
&. —-———

ro l'UKÉRAILLES OU 12 AOUT 1838

i
33 Premier arrondissement.— Charles Tontain,

g 8 mois, rue Bon-Pasteur, 26, f. 4 h.

je Deuxième arrondissement. — Jean Blot,
it charron, 43 ans, quai P^rrai-he, 79 ans. f. S
;* li.— EUse Chapuiï, 6 ans li2, Charité, f. 8 h.;
lt Charte-; Lacroix, 2 mois, Charité, f, 10h.;Ep.
5" Perrand, nés Jayounond, 31 ans, Hôt«l-Dieu,

f. 10 h.

'n T'oUième arrondissement. — Guglierml-
neur Jacques, plâtrier, 32 ans, rue Parmen-

L tier, 71, 10 h. ; Vve Parnon, ménagère, 61 a.,
té rue Moncey. 17, 5 h. ; Vve Martin, dévidiusë,
j. 66 ans, me Parmentier, 7, 7 h.

lé Quatrième arrondissement. — Bonnaven-
a tut-e, tisseur, 57 ans, rue de Nuits, 17, 3 U. ;
!a Gros Marie, 11 m., quai de Serin, 3Î, 4 h.;
je Ep. Mollard, tisseuse, 58 ans, rue Gigodot, 9,

'e
 6 h'

Cinquième arrondissement.— Prétot Léon,
receveur dos PosW, 52 an«, chemin des Graa.

l" des Terres, 79, f. 6 h. Berthier Nicolas, comp-
IS table, 68 ans, rue du Souvenir, 15, f 4 h s

Petit Marins, 5 mois, rae St-Pierre-de-Valse.
39, f . 6 h.

Sxième arro'uiissrment. — StuU AugHS-
^ Une, 4 ans, rue Bngeaud, 3, f. 8 h.

Speitade? ^ GoijceFt?
« lï-USlQUK MlLITAlRK. - Tous les jouri, (te 8 a.
n 11 8 a ;> au kiosque de la place Belieoour, oon-

:S ,
n . .ONÇKHT» BKU.KCUU». - iiiosqua û* ia piaoo

*J Co otrt*' '
 Aaj0Uri1,Jîul

- â 8 heure» du MIT.

Orchestre de la vuie JSC exécutants), sousladïi1 rectlon de M. Georges dis '
[1 Nota. - Les abonnements au BRS ailniœnn da

9 îranos, valables du i- juillet â la fln de la «S-
» son, sont reçus, chaque soir au contrôla du
L- oonoert et, dans la Journée, salie da* depêoaei

S. P. A., 18, rue Confort. »-•»
Un garage pour bloycietie» est ô la dlsposltloadan auditeurs. »»KW~U«W

•t nHAHBONNIÈRBS-LKS-BAINS.- EîaMUiimtAi
1 I i 8^r'«ai *J? 1" ordre. Source rerragtneuse™
t M Sff"f' ï?118. 1?8 ' 0!ra ^ana ooaojsrt. de l b.

i î 8û,'i I2fc,eJÎ<,1
t et llmanoho, deux oonoerti, â »

h. et a «ù. Orchestre de 30 musicien» soui là 41.
reotion de M Jouierty.

j Ttraus ptareoàs ' Feu d'arttgse. Attraotloni 01-

4
 Ter

!!!l. ..._ 1 /

t.-, Sf~»#t A. MICMAL.

1 ..II.. .-..i»,.. —...^ l,i,, li.^l

iMprini. e» ia rtantut Ucpf, K, t. c<m,i> Ly«>
J.-B. BALI.KT. é1 >»«<*'». ' '"""
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LES NÔËLJiET
JE»»*" IfceU-<& BSASKIM

Par là, les deux jeunes gens s'appro-
chaient à petits petits pas, et le mur-
mure alterné de leurs voix parvint
bientôt à Pierre.

— Ce chant de binious et de violon,
disait Ponthual, me donne envie de
pousser jusqu'à la Genivière. Venez-
vous les voir danser ? Ce sera drôle.

Madeleine s'arrôta au bord de la ta-
che d'ombre que le taillis projetait sur
l'allée. Elle lova la tête vers son mari
avec une petite moue pleine de repro-
che et de câlinerie. La lueur cendrée
qui l'envoloppait ajoutait à la beauté
sévère de la jeune îamme je ne sais
quelle grâce indécise cl fuyante.

— Ce sera drôle peut être, dit-elle,
mais c'est, si bon d'être ici !

— Gomme vous avez raison, répon-

diMl.
Et il l'entraîna, riant de sa grosso

voix contente.
— Dites-moi, ajouta-t il un peu plus

loin, qu'est donc devenu Pierre Noel-

let ?'

— Peu de chose, je le crains. Il n'a
pas reparu à la maison depuis décem-
bre. Mon père lui a écrit deux fois : pas
de réponse.

—• C'est incroyable !

— Mon père a fait mieux encore. Il
a pris la peine d'aller au Tout Paris :
là, on lui a dit que M. Pierre Noellet
ne venait plus régulièrement au jour-
nal, et que, quand il y venait, c'était
dans un état !

— Vraiment ?
— Un garçon pour lequel nous

avions ou toutes les bontés, jusqu'à le
recevoir dans l'intimité. Vous compre
nez que mon père n'a pas insisté.

— Pauvre Noellet. cela fait grand
pitié ! Finir -ainsi !

— Sans doute, mais c'était fatal.
— Pourquoi donc ? Il a toujours été

' intelligent, il avait de l'esprit.

Elie sourit légèrement.
— Eli ! sans doute, mou ami, mais

pas plus que beaucoup d'autres, etavec
cela une ambition folle, démesurée,
qui croyait 1 conquérir le monde do
haute lutte, comme il arrive à de tre*
rares talents.. Encoro y mettent ils le
temps. Et, pour un qui perce, il y ea a
:cent qui échouent misérablement. Il en
est une preuve.

— Vous dites peut être plus vrai que
vous ne pensez, reprit Ponthual aasez

gravement : une ambition démesurée,
cela pourrait bien être. Il y a un petit
incident qui m'a beaucoup frappé, je
l'avoue, et que je ne puis m'empôcher
de rapprocher en ce moment de cette
chute si rapide, qui ressemble pas mal
à un désespoir. Quand j'ai annoncé à
Noellet notre mariage, vous vous sou-
venez, à cette soirée du 28, le dernier
jour où nous l'avons vu ?

— Oui.
— Il a pâli, tremblé, changé de phy-

sionomie... Au premier instant, j'ai at
tribué son émotion à la surprise que
lui causait la nouvelle. Mais, ma foi,
je commence à croire qu'il y avait au
tre chose.

Ils passaient devant l'endroit du tail-
lis où Pierre était caché.

Madeleine, un peu étonnée, regarda
son mari.

—• Que voulez vous dire ? demandâ-
t-elle.

— Mon Dieu, ma chère, vous êtes
charmante, je ne vous l'apprends pas,
et peut-être que ce malheureux gar-
çon...

— Àh 1 par exemple, reprit elle avec
un peu d'humeur, vous n'y pensez pas,
mon cher! Je le crois très ambitieux,
c'est vrai, mais pas au piaint d'oublier
les distances. En somme, ce Pierre
Noellet n'a jamais été et ne sera jamais
qu'un paysan.

Ils continuèrent leur promenade et
causèrent d'autre chose.

Au bout du massif, comme ils ren-
traient dans la lumière calme du pré,
ils entendirent un bruit de feuilles re-
muées derrière eux,

Madeleine, effrayée, se serra contre
son mari. Ponthual se détourna négli-
gemment, et attendit, le regard fixé
sur l'ombre du fourré.

Il reconnut que le bruit s'éloignait.

— N'ayez pas peur, dit il en haus-
sant les épaules : c'est une bête qui se
sauve.

L'épaisseur du taillis les empêcha
d'apercevoir Pierre Noellet qui fuyait

! desespéré :
— Il n'a jamais été, il ne sera jamais

qu'un paysan.
C'est elle qui avait dit cela ! elle qui'

riait de lui!
L'amour qui avait poussé ce fils de

métayer loin de la terre, la cause de
tant d'efforts et de tant de souffrances,
elle ne l'avait pas vu, pas même cru
possible ! Ce n'était plus seulement sa
jeunesse inutile et perdue : il se sentait
dédaigné, méprisé par celle qu'il avait
aimée, condamné à n'être jamais qu'un
paysan, pour elle et pour le monde.

Le seul mot de pitié qu'il avait eu
était venu de Jules de Ponthual.

Il courait comme un insensé, tout

droit, à travers les prés. Il fuyait,
poursuivi par la vision de leur bon-
heur a eux, et par cette condamnation
dédaigneuse de toutes ses ambitions
passées.

Malheureusement, dans cette course
folle, croyant sans doute revenir au
point où il avait aisément franchi le
talus, il se trompa, et aborda la haie
un peu plus loin, en face du jardin de
Mélie Rainette.

En cet endroit, le sol du pré était
renflé, et le sentier le coupait à pie, à
plus de deux mètres de profondeur.
De jour, malgré le délire qui l'empor-
tait, Pierre Noellet eut aperçu le ravin
béant sous ses pieds. Mais aveuglé par
les larmes, trompé par l'ombre des
souches énormes qui bordaient le che-
min, il ne vit riea : la terre lui manqua
tout à coup, et, entraîné par l'élan, il
tomba dans le vide.

Un cri traversa la nuit,

Jules et Madeleine, loin déjà, s'arrê-
tèrent, écoutèrent un instant du côté
d'où venait cette voix, et, n'entendant
plus rien, s'enfoncèrent de nouveau
dans le parc.

Mais tout près, dans le petit courtil,
quelqu'un veillait, attendant la visite
promise.

Au cri poussé par Pierre, Mélie Rai-

nette accourut. Elle ouvrit la barr-
et descendit les marches du jardini

Là, devant elle, Pierre était étm^
les pieds dans l'ombre, le haut du c '
éclairé, la face contre terre. ps

Une bougeait pas.
Mélie l'appela.

- Pierre! dit-elle, Pierre Noaiw,
Le grand silence du sentier îm '

pondit seul.
 U1 r<5-

Epouvantée, elle s'approcha s'»
nouilla sur les cailloux, près 'de
ami, se pencha vers lui. S0!1

— Pierre ! dit-elle encore.

Et comme il demeurait inimohii
elle écarta les bras du jeune honW
que la chute avait projetés eà*avW
puis, doucement, de ses deux main!
elle retourna à moitié cette tête chér

n8
'

Hélas! elle retira ses mains ton,'
6

'
rouges.

Le front fendu, enfoncé par les pu
rts, baignait dans une mare de san
Pierre avait les yeux fermés et' J'
pâleur de mort. m

(A suivre)
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